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| | faire efnanoiiir tes eſperances-que les 
IF ns auoyent conceites de ſon, voyage, 
e> en oſter aux autres de ce pais 1a 
leurs craintes, ſil w euſt eſte poſsi- 
ble. A ces fins ie Þ euſſe 43M 
donne au public, ſt ie n' en _euſſe eſts 
empeſche par-vn banniſſementtnjuſte, 
mats glorieux, piits:que pour [ESVS 
CuR1s7T, puts que pour te bier qrie 
re faiſoy aux ſuiets de 'V O's TRE 
MalEsTE del*yn & del autre 
Royaume, puts que prur'm' eſtre dit 
en la dedicace de deux linres ſuiet de 
V.M.puis meſme quel arreſt du Par- 
lament de Bordeaux,'Qy E\NvL 
ESTRANGER NE DoGMa- 
TYIZERA EN FRANCE, appli- 

ud a mui ſeul, eſt vne juſtification ſo- 
ns de mon innocence, vne atteſta- 
tion authentique de ma vie,vn teſmoi< 
onage public .que' mes Inges, n* ont- 
rien trouu6 a redire en moi, que mon 
origine eſtrangere. . 

 Oreſtant pax ceſs arreſt banni chez, 
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TESSE ayant par ſon beureux 


glorieux retour arracht aux Papiſtes 


leurs efperances , & ofte tout ſuiet de 
crainte aux Egliſes te diſputai en mos 
meſme aſſez long temps, ſt ce liuret 
fait en Frangots & pour la France, la 
cauſe pour laquelle il eſtoit fait eſtant 
ceſſee, pourroit auoir quelqu” autre v- 
ſage. Je craignoi auſst les langues de 
pluſtenrs, qui pourrozent imputer a 
flatterie ce que 1e- faiſoy par denoir-: 
Comme la plus part des hommes w eſt 
que par trop encline a donner des mau- 


uaiſes conſtruftions aux bonnes m- 


tentions, Finalement voyant naiſtre 

ne noiuuelle occaſion en' France, dy 

faire, ſelon mon petit pounorr, quelque 
ſeruicea VosTRrRE MalEsSTE, 
& 4 SON ALT ESSE,& mW appuy- 

ant ſur le teſmoionage de ma" conſci- 
ence,ieF aimix au jour, & vousle pre- 

ſente, SIRE Ju tel qu il deroit 
eſtre, veu le ſuiet, que Zenxis, que 
Paraſins que Timanthbes ;x Apelles 
meſme 3s fraregent dignement pour- 
.-Þ. traire 


[ 


traire niengrand, nien petit volume. 
Mais tel que le pouuoit faire lors con 
homme par pour juſtice e+ ef. 
loigne de ſes liures, par | aide def. 
uels il le pourra rendre meilleur en, 
j tranſlation ,* ſi V. M. Þ en juge 
di one. _ 
(CC eft vn tiſſudes vertus rares des 
grands Empereurs, Rows & Princes 
du temps iadis , ſur les exemples deſ- 
quels ft noſtre magnanime ex magni- 
fique PRINCE continue de ſe mou- 
ler,c ft de leurs vies il fait vn miroir 
de la'(rene, il ne ſe peut faire qu' il ne 
* acquiere yne habitude de prudence 
roiale, &- ne deuiene maiſtre paſſe en 
P art de regner. Car comme Lys 1P- 
P Vs Sycionien,d vn ſimple peroulier 
deuint treſexcellent ſtatuaire, en fai- 
Jant ſes ſtatuts ſur le naturel, al imi- 
tation et par le Wh eil du peintre E, v- 
PONPYS, quifaiſoit ainſt ſes pour- 


= traits, ſans [* arreſter aux patrons 
des Anciens ; Et comme ZEVx1s, 
(duquel Ar 0LLODORYS diſoit, 

qu il 


qu” il auoit deſrobbe Þ art de peinFlure a 
tous ceux de ſon art, ex le portoit auec 
ſor ) ayant fait venir a ſui toutes les plus 


belles filles de *G1K 6G ENT1,C pre- *Agiged 


nant de chacune d icelles ce qu' elles a- 
uoyent de plus beau, ramaſſa toutes leurs 
beautes au Tableau de IvNo, qui fut 
eſtime vn chef d' oeuure de prix meſti- 
mable.Tout de meſme, 1M ONS E 1 6- 
NEVR LE PRINCE prend le pa- 
tron de ſa vie e&> de ſes aftions ſur la vie 
e attions des Rews & Princes qui U ont 
denance, il ſe pourra rendre, par la bene- 
diftion de Die, plus excellent qu' au- 
cun d eux, oe autant parfait qu” eux |. 
tous enſemble. 

HEs10DE 4 fabuleuſement eſcrit 
que quand Iupiter commanda a Vulcan 
de prendre del argille, &-d' enfaire la 
premiere femme, tous les dieux contribu- 
erent a la perfeFtion ex conſommation 
de ceſt oeuure. Venus lui donna la beau- 
te ex lagrace, Pallas luimit au coeur la 


ſageſſe. Apollon lui forma la yoix pour 


Ia Muſique. Mercure lui affila wie 


7-4 langue 


langue diſerte, &+ la rendit babile tant 
> plus a bien dire. Dont elle fut appe- 
lee P \NDORE, & ennoyee en terre, 
armee de toutes les pieces qu'il faloit a 
ne femme, pour attirer, ſeduire,& per- 
dre les bommes. 
Mais c* eft choſe non fabuleuſe , ains 
aueree par Þ experience,que quad Dieu, 
qui ſeul eſt Þ auteur de lanature,g3 ſeul 
| a donnele commencement a toutes cbo- 
ſes, vent former vn Prince pour les e- 
ſtudes de la guerre ou de la paix, & Þ 
enuoyer,comme du ciel en terre pour ſau- 
uer les bommes il le dojte de tous les dons 
du corps & de I eſprit, qui le penuent 
rendre aimable, venerable, majeſtuenx, 
> lui gagner le conſentement des peu- 
ples a ſe liiſſer, pour leur bien ex ſalut, 
regir & gouuerner par lui. 

Bien eſt il prai, qu" on remarque fa- 
cilement, que chacun d' eux ae en tout 
temps quelque grace particuliere , qui 
donnoit jour aux autres , & attirant a 
foi les yeux des- hommes, ſe faiſait tout 
enſemble admirer ex aimer,” Nows ad- 

mirons 


de Rome : la ſageſſe de S'a 1, &'M ON ; 
hbumilite HEZECHIAS;, la de- 
bonnairete: & manſuetude' de F o's A- 
PHAT; la piete &* deuotion' de 1os1- 
AS; la preud bomie & ſincerite d' E- 
P AMIN ONDAS; duquell oneſcrit, 
qu enttonte ſa-vie il ne mentit jamais, 
 n0n pas meſmes'par ieu ; a ſumplieite 3+ 
integrite-d' ARISTIDES', la con- 
ſtance desdeux 'C aToNs, de P 1 0- 
CION, de FERDINAND' Rot des 
Eſpagnes, ' qui: ne changea. jamais de 


countenance, ains tant-en aduerfite qu” 


en proſperite,eſtoit touſiours ſemblable a 
for meſme;VÞ admirable probite deBrv- 
T V.S,quine dit & ne fit jamais rien par 
paſsion ex affe tion partieuliere lacle- 

' mence incroiable de lyr'es CE 
SAR, quin' oublioit rien que les injures, 
& de-TnsoDosIys IL duquel on 
 deſirvit,qui il peiit faire ce qu#'0n ow 
| 5 


mirons la' patience de D x-v.t'D, de 
PHILIPPE Roide Macedone;d AN-- 
TIGONY.s ſucceſſeur d\Ale$andre” 
le grand, de '['1B ER1VsS Enperent 


es autres, & ſe courroucer ; la foy des 
Romaims &*de FRANGOIsS I. Roi 
de France,qui gardoyent punFuellement 
rout ce qu, als auoyent prom : la mode- 
flie de MAXIMILIAN, CG de 
CHARLES V, Empereurs d' Alle- 
magne : | attrempance d' ALE X A N- 
DRE SEVERE,de PHILOPOE- 
M EN,de RoDOLPHE @ Auſtriche 
Empereur : la majeſtedePERICLES 
& de SC1P1oNT Afriquainen leur 
countenance, demaxche, paroles,aftions: 
la continence C&+ chaſteteincroiable de 
CyRvs, d ALEXANDRE LE 
GRAND, de SC1P1ON qui ſubiu- 
« gual Eſpagne,de Baubvin Empe- 
reur del þ <a yo ( onte de Flandres : 
P” erudition de-MITHRIDATES 
Roi de Ponte, * d ALPHONSE 
Rot d' Eſpagne-. Quand nous iettons nos 
yeux ſur les Annales des Turcs;; nous ne 
pounons aſſez, loner ce que nous y lions 
d OsMANES, VRECHANES,'0 
Mv R ATE 5S,Premers auteurs 0 fon- 
dateurs dugrand Empire,qiit eſt Je flea 
76+ oh 


de la ( briſtiente, quibien qu ils profeſ<. 
Jaſſent vne relig1on ridicule, neautmoins 
la croyans bonne , ne prenoyent 1amais 
leur repas, ſans y appeler leurs Preſtres, 
qu 0n appele T AL1SMANS,4nſquels 
- ws ſe faiſoyent lire I Alcoran, & ſur la 
lefture d icelui conferoyent auec eux'de 
toutes les choſes appartenantes a leur re- 
l1910n. | 
Mats tout ainſt qu' au Royaume de 
Ponte, au rapport d Homere, il y anon 
ſeulement force choſes bonnes mais auſs. 
force mauuaiſes : de meſme les Princes 
les plus excellens ont-tu leurs tares, qui 
ont eſte comme des verriies en con beau 
viſage : & meſmes quelques vns d eux 
ſont tombes en des fautes treſlourdes, a- 
fin qu” il parut qu'il y a rien de tows 
points parfait. 

SESOSTR1S Roid Foypte, aprex 
audir ſubiugue la plus part de Afrique, 
coury vne bonne partie de Afte inſques 
aux palus Meotides, ex entamel” Eu- 
rope, deuint ſt hautain, qu il /* appeloit 
LE Roi Des Rois, & SE1G- 

() NEVR 
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NEVR DES SEIGNEVRSygt fai- 
ſoit tirer ſon caroſſe a quatre Rows: A- 
LEXANDRE LE GRAND ayant 
honte de ſon Pere, qui valoit autant ou 
plus que lui,ſe faiſoit nommer fil de Tu- 
piter Hammon. IvLEs CESAR ſe 
rendit inſupportable a ſes amis,qui auoy- 
ent aide a ſes conqueſtes : ex PEſcriture 
ſainFe ne cele point les peches de Mo v- 
SE,de DAVID,de SALOMON, de 
IosaPHAT,d HEZECHIAS, de 
los1as. Brief,quand S.A.aura par- 
couru la vie de tous les meilleurs Rots 
qua ont regne, elle trounera a redire en 
tous: Mais comme ceux. qui voyagent par 
mer ou par terre durant la nuitt, ſe ſer- 
uet prudemmt?t de la lumiere de la Lune, 
fans [* arreſter aregarder les taches qui 
ſemblent eſtre en icelle ; Ainft elle ſaura 
paſſer par deſſus les infirmites de ceux 
qui ſont dignes a e(tre imites, &* chemi- 
ner a la lumiereide letirs vertus. 
Sur tous, elle tiendra les yeux fiches 
ſurV os TRE MAlIESTE,que Dieu 
[ut a donnee pour Pere e3* pour Roi. ( ar 
com- 


by 


tant de la mer, que les Grecs appeloyent 
ANADYOMENE, /urlevif de Cam- 
PASPE ſa femme, la plus belle 
des femmes : Ainſi SON ALTESSEne 
ſauroit mieux ſe former a toutes vertus 
vrayement roiales & Chreſtienes, qu' en 
prenant le patron de ſa vie ſur le vif de 
fon Pere,qui eſt le plus ſage des Rows. 
St elle deſire apprendre depreceptes 
de prudence Role :V.M.lut en a donne 
de fi Sainfts ex de ſt parfaits en ſon 
Don Ro1aAr, que /: elle les ſuit, la 
Grande Bretagne ſe pourra vanter d a- 
u0tr vn Prince autant accompli, qu” au- 
cun royaume ſauroit defirer en ceſte in- 
firmite de la vie bumaine : L onefcrit 
que le peintre TiMANTES fit on 
HERoOs 0u PRINCE ſt parfatt, & 
1 plein de Maie(te, que tout I artifice 


qu” on pourroit deſirer en la peinfure d 


yn bomme eſtoit coprins en ce pourtrait. 


(eſt levraieloge du Don Ro1arL, 
auquel LE PRINCE qui veut Vinre 
> regner heureux eſt ſs parfaitement 
2 re- 


comme APELLES fit vne Venus ſor- 
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repreſente, que tous ceux qui entendent 
quelque choſe en ceſte mantere d' eſcrire, 


confeſſent que V .M. a tirel eſchelle a- 
pres foi, ny a rien mis qu pul e 
oſter rien omis a quoi on puiſſe adiouſter, 
fans barbouiller & gaſter vn ouurage 
inimitable, &- de tous points parfait. 
St S.A.deftre vorr la prattique des ces 
beaux C excellens preceptes, elle a de- 
quot benir & lotier Dieu, qui lui con- 
ſerue en vie &> en ſante ſon Pere & Roi 
qui en eft | auteur, pour lui en monſtrer 
les exemples en foi meſme, Ex en la con- 
duite de ſes royaumes. HE ! combien a 
eſte petit en tous les frecles precedens le 
nombre des princes qui ayent iviit de ceſt 
beur ? ( ombien peu de Rots qui ayent 
laiſſeleurs royaumes aleurs enfans ad- 
uances en aage,C inſtruits a regner par 
leurs enſetgnemens & exemples ? Vous 
auez, SI R E, deſta rene beureuſement 
plus d ans que pluſieurs Empereurs 0: 
Row n' ont veſcu. Lovis Roi de 
France qu 0n nomme Sain#t,fut couron- 


ne 4 douze ans, & quitta le monde auec 
la 


la couronne Þ an cinquante ſixieſme de 
ſon aage.V .M,a porte la couronne des le | 
berceau : Et il y a cinquante buif ans | 
paſſes qu' eile chante a Dieu auec D a- | 
vIiD, 1 ateſtemis en ta charge des la 
matrice: Tues mon Dieu fort des le ven- 
tre de ma mere» 

Si: SONALTESSE cerche des ex- 
emples de vertus rotales,elle en a ven, 
en voit tous les tours de plus remarqua- 

| bles & dignes de laroyaute en ſon Royal 
Pere, qu elle ne ſauroit lire Es vies des 
autres Row. GviLLavme Le 
COoNQYVEREVR Road Angleterre 
ſe vantoit , qu" vne fille chargee d* or 
pounoit aller par tout ſon royaume de 
10ur E& de nut ſans eſcorte , & ſans 
dangerni de ſa bourſe, nide ſa pudicite. 
Mas il ne paruint pas aceſt heur qu/ a- | 
pres vne grande effuſion de ſang.Ce ſera | 
vn grand trait de prudence a S,A.de con- 
ſtderer, comment trois royaumes aſſes 
difficiles a manier, par la ſeule prudence 
de V.M. touiſſent de ceſte felicits, pour 
laquelle ſeule les autres Rois font la 


() 3 guerre, 
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eſtant blaſme par vn de ſes Eunuques de 
ce qu il prodiguoit ſur gens does 1 ar- 
gent qui pounvit eſtre mieux employs a 
de: gens de guerre : reſpondit auec con 
grand ſonſþir, A lamiene volonte qu en 
mon temps toute la ſolde des gens de 
ouerre peut eſtre donuee aux doftenrs 
des arts: Dieu face la grace a S, A. de 
ſuiure la prudence de V.M. qui fait que 
ces {ouhatts ne lui ſont point neceſſaires. 
Dieu lui doint de fermer Þ oreille a ceux 
| qui par conſeils precipites la youdroyent 
| reduixe a tels ſonhaits, Sur tout, ft elle 
veut apprendre des autres Rois , a bien 
cognoiſtie Dieu,@s ale ſeruir en purete, 
elle entrounera peu d exemples hors Þ e- 
| ſcriture : Mais elle pourra voir que la 
| profeſsion de la vraye religion eſt le prin- 
cipal fleuron de voſtre couronne royale, 
| e> commel' eſioile que virent les Sages 
de Orient , pour la conduire a =. tf 
| Seignenr Jeſus (hriſt, Et heureux ſera 
elle fr elle continue de la ſuture,et codui- 
| teparicelle ne dedaione point d' entrer 
dans 


overre, LE on Emperenr de POrient, 


[WIT og 
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cens, ſa myrrhe au petit enfant Its vs 
- couche en la creche. he 

( e/*, SIRE,Cea quoi at mis peyne 
d exhorter SON ALTESSEence'Pa- 
negyrique , quei ofe prier treſhumblemet 
V.M.de receuoir a cauſe du ſuiet d' ice- 
lui, © eft aſſauoir de vous me ſmes, & de 
S.A.qui eſt vn autre vous meſmes , & 


d agreer pour ceſte conſideration Jeule 


que S.A.le regoiue des mains de ſon au- 
teur,quirecognoiſſant lui meſme les de- 
fauts de ſon ounrage, / * eſt enhardine- 
antmoins de le mettre en venue, pour faire 
venir la yolonte a des maiſtres plus habi- 
les a faire mieux. Zevx1s;bien qu” ac- 
compli en ſon art auoir ceſte imperfeFtig 
de faire les teſtes & tointures trop groſ- 
ſes'PaRRASIVS futle premier qui 
ſe rendit conſomme « faire les pourfils et 
les deyniers traits ,qui eſt le pot princi- 
pal © le plus difficile de la peinture. A- 
PELLES, quin' eſtoit ni meſdiſant ni 
ennieux , trounoit a redire en toutes les 
peinFures des autres, & ne ſe conten- 
foit 
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dans Þ eftable,& d' offrir ſon or, ſon en- 


toit point de ſes propres onurages, bien 
qu il fut le Prince des Peintres , & ft 
parfait ex inimitable qu? ALE x A N= 
'| DRE LE Gr anp nevoulut tamais 
| permettre qu aucun autre fit ſon pour- 
| trait que lus. 

Pour tirer V.M.an vif, il ne ſe trou- 
vera point d autre APELLES que 
vous meſmes : Pour approcher du natu- 
rel, il ſ* en pourra trouner en vos royau- 
mes 1 ZEvXISs, 1 PARRASI- 
vs,V1 'TIMANTES,Voire pluſienrs, 
quand ils voudront prendre en main le 
pinceau, duquel ie leur cede treſuolon- 
tiers la gloire, maisnon de la ſincere af- 
fecHon que tons vos ſuiets dotuent porter 
a VosTRE MAIESTELCYfaS 0N- 
ALTESSE, pour la proſperite deſque!- 
les ie ne ceſſe d' inuoquer le Rot des rots, 
comme eſtant De VosTRE Ma- 
IESTE 


SIRE, 


Le treſhumble, treſaffetionne, % 
treſobeiflant Suiet & Seruiteur 


GILBERT PRIMEROSE, 


( 


AV 


SERENISSIME ROY 


DE: i.A 
GRAND BRETAGNE, 


Sur ſon PANEGY RIC fait par Monſieur de 
PRIMEROSE. 


wW AVID chantoit ſes pleurs loin de Teroſolime: 
WLe LEY IT E eſtonne y demeure ſans voix. 
©®P RIME ROSE affligtd'vningrat Oftracime, 
Fagonne induſtrieux la Couronne des Rots, 
Il fait ſon cercle d'or du tige magnanime , 
D ou par des milliers d'ans deſcend le Prince Anglots: 
| Puts ſur chacun fleuron met pour perle deftime, 
La foy dont il embraſſe & protege la croix. 
La les rares Yertus ſont les pierres luiſantes, 
| Qui renuoyent au Ciel ces lumieres brillantes: 
Tout de meſme, grand Roy, fait ton dofte Eſcriuain. 
Il a pille chex toy ce joyau qu it te doune; 
Mais ille monſtre @ tous pour faire voir qu'en vain 
Les Rois ſorit conronnex,, s ils ne font leur Couronne. 


I. D. MIREMONT Damoiſelle. 


IN SSSI IRR 


TOP IIOBBIBOBERDBOBOLEFDEOIOSE 
| SVR LE | 
PANEGYRIC DV SIEVR 


DE PRIMEROSE M.D.S.E. 


Sur les airs les plus hauts auoiſinans les Cieux? 
C'eſt la plume d'vn Ange, ou biende [Eloquence, 
Qui publie le nom de deux Rots glorieux. 
D Ange eſt elle de vray, fi parfaite elle tire. 

D'vn crayon tout diuinles traits des Oints de Dieu, 
Richement colorez de Teſmail du bien dire, 
Ont Eloquence meſme eft toute dans ce lien. 

Quelle gloire, 6 grand Roy,qu'vne plume ſepure 
<Auiue le renom de vos belles vertus, 
Pour les perpetuer en voſire geniture, 
Et monſirer que vous denx en eſtes reuefins! 

Bon Dieu quelles Vert! les diray-je Royales? 

Mats celeftes pluſioft : puts que Dieu par ſonchows, 
A verse ſur vous deux de ſes mains liberales, 
Tout ce qui ſuffiroit 4 mille & mille Kots. 

Celuy qui vous a faits, eſt parfait de ſoy meſme: 
Vous I eftes de par luy,ounrages de ſes mains. 
Cet Eſcrit vous ornant d wn parfaift Diademe, 
Illufire ſon Autheur entre tous les humains. 

Vous deuez, 0 grands Rois,& ce ſeul Roy celefle 
De tant de graces grace, & dons ſur ſes autels: 


Os: plume et cecy, qui fs forte seſlance 


- 


Ces 


Vous dene% 2 celuy qui nous les manifefle, 
La gloive de ſa plume a ons rendre immortels. 


Puiſſiez-vous donc,grands Rois, d 'vne eternelle gloire | | 


Viure authroſne icy bas pleins de felicitex; _ 
Phiſſent viure & touſiours vos noms dans la memoire, 
Et vos eſprits aux Cieux, comme deux Deytexz. 

Et toy le ſaint Herault de la ſainte parole, 
Dontle flile Royal ne chante que les Rov5; 
Ton nom ſera portt de [vn al autre pole, 
Par ta plume Angelique &> ta faconde voix. 
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CHAPITRE PREMIER; 


Contre les Calomniateurs. 


F Ilya deux ſortes 4 oyſcaux cha- 
ng qui Ccroaflſent ordinatrement aux 
oreilles des Roys & des Princes : lesCalomnia- 
teurs & les Flatteurs. Ce ſeroit choſe mal-aisee 
a dire,quels des deux ſontles plus dangerenx & 
pernicieux a ccux qui leur preſtent Voreille, 


TE 


 (wer/a11. 


F 
v__ 

1 
18 
1H 


2 
Ceux-la remplifſent les ceeurs des Princes de 
ſoupgons,decraintes,de pluficurs paſſions vio- 
lentes , qui les emportent, comme vn torrent 
deſbords, a faire des choles ; dont ilsne moiſ- 
ſonnent qu'yn tardif & cuiſant repentir, Ceux- 
cy les enflent d'vne telle opinion deleur propre 
excellence,quoublians Finfirmite de la nature 
humaine qu'ils ont commune auec le reſte des 
hommes,& Vinconſtance & vici{litude de tou- 
tes les choſes qui ſont ſouz la voiitedes Cieux, 
ils Feſlcuent au deflus d'eux- meſmes iuſques 
au feſte de la Diyinite : d'ou le grand Dieuqui 
fait meſtier de reſiſter aux orgueilleux,les bou- 
leuerſe,lesjettant dans la boue &fangedu meſ- 
pris, 8 les rendant vn Commentaire ample de 


; | | Tuc 14, Celte ſentence du Seigneur,Quicongne 5'eſlene ſe- 


14 abaiſie, 

ALEXANDRE LE GRAND auoit en {a Cour 
yn Theſlalien nomme Mxvpiys, grand Syco- 
phante, lequel il e{coutoit yolontiers, Ceſtuy- 
cy entre autres propos difoit, Sow hardy calom- 
mateur ; car ul en demenrera touſiours quelque ta- 
che: & le Roy croyant de leger les accuſations 
calomnicuſes de ce galand, & d'autres de pa- 
reille eſtoffe, ht mourir pluſieurs innocens, & 
entre autres le bon vieillard Parmenion,l'yn 
des principaux Capitaines & des plus affidez 
ſeruiteurs de ſon pere Philippe,& de luy aufli. 
VALENTINIAN L1T. adjouſtant foy 2 tels Cor- 
beaux de Cour, qui tenoient la main a Ma- 
x1Mys, cerchit le moyendele faireEmpereur, 
fir mourir AzT1vs,le meillcur Capitaine qQ 1 
euſt, 8 qui ſeu] pouuoit empeſcher les defſeins 
de Max1Mys,& meſme 5en glorifioit entre fes 


ne mg. cos com 


Intimes , comme d'yn adte iuſte, neceſſaire, & 


genereux ; Mais vn de ceux-la luy reſpondit, 


Ss vous aur, bien ou mal fait ze ne ſcay. Vne cho- 
ſe ſcay-ie bien,Ceft que de voſtre main ganche you 
ane couppe voſtre main drorte, L'accompliſlemer 
ſuinit pas 2 pas la prediftion. Car toſt apres 
MaxiMvs apoſta deux foldats p'AtTrys,qui 
vangerent la mort de leur General & bon Mai- 
ſtre par la mort dePEmpercur, luy failans por- 
ter la peine de fa fole credulite, 

Pluſieurs autres grands Roys deucnus ſages 
par Vapprentiſſage detels inconueniens, cxami- 
nolent exactement les accuſations, & don- 
noient moyen A Vaccuſe de ſe wſtifier, ou ne 
laiſſoient aucun accuſateur approcher de leur 
orcille Royale. Pnitzeve Roy de Macedone, 
Pere d'Alexandrele Grand,eſcoutoit les accu- 
ſateurs d'vne oreille,& eſtoupoir Vautre,diſant 
quil Fa gardoit poug Taccuſe, Er Hengy IV, 
Roy de France, de ry memoire, re{pon- 
doit a toutes, accuſations, sl /aur onyr parties, 
Mais ALEXANDRE SEVERE, Prince fort debon- 
naire & modeſte, ne voulut oncques permetrtre 
qu'on luy vint meſdire d'autruy:;& VEsPASIAN 
ne receuoit aucuneacculation contre ceux qu'd 
tiroit en cauſe pour auoir meſdit. de luy, diſant 
qu'il ne luy chaloit des menſonges,ven qu 11 ne far- 

fort rien digne de bliſme, 1] ordonna auſli que 
les delateurs, qui pour happer quelque proye 
accuſoient les autres, fulfent fuſtigez comme 
gensinfames,& releguez en quelque Ile cf]oi- 
gnee & deſerte, Nouns ſgauons que DAv1o fit 
vniugement precipite contre MEPH1iBOSCETH 


abſent & non ouy,ſur Vaccuſation calomnicuſe 
A ij 


4 : 
deſon ſeruiteurT $s1B A: dequoy $eftant re- 
penti apres auoireſtEinforme dela yerite, il fit 


Wh | 7/101. y. vorua Dieu, gys rerrancherou cely qui derratte 
\eb 


en jecrer de {on procham', & que celuwy qui prefers 
menſonge,ne ſeroit point afferm deyant luy. 


CnAre, II, 


Contre les Flatteurs. 


OMmME vn menſonge & blaſme mali- 

cieuſement controuue,faſcheles yns,8& cft 
meſpriſe des autres: Ainſiil y en a qui ſe laiſ- 
{ent chatoiiiller aux faux honneurs, par vne 
baſlefle & yanited'cſprit; & dautres qui d'vn 
courage &.magnanimite heroique & vraye- 
ment royale,lesrejettent, On ſe moque de la 
yvanite de LAMPADIVS, Quile falchoit 2 boa 
elcient {1 on refuſoit de MF ier lots qu'i} cra- 
choit , cuidant faite cela de meilleure grace 
guelesautres hommes:Qui aufi faiſoit grauer 
{on nom en tousles ouuragesanciens ela ville 
de Rome;faitsaux deſpens de pluſieurs Princes 
& Emperecurs, voulant quelevliecles 2 venir 
creuſſent par les inſcriptions, qu'il en cſtoit le 
premier Autheur,” L'on dit que TRAlAN 
FEmpereur, excellent Prince d'ailleurs, ſereſ- 
{entoitde cette demangeaiſon,&affeoit aucc 
tclle paſſion la loiiange des oyurages de ſes 
predeceſſeurs, qu'il en fat appelle Parierarre, 
dunom d'yne herbe quiſe nourrit dans les pas 
rois. CRotsvs oubliant lareſponſe apes 
de Oracle de ſon demon, qui luy auoit dit, 
qu'tl ſernt heareux 1'ul ſe ſcanot cegnoiſtre fe talcha 


contre SoLoN, de cequ'il ne faiſoit point 
d'eſtatde ſes grandes richeſles, &neluy donoit 
pointa caule d'icelles la prerogatiue de la bea- 
titude ſur tous les autres hommesqui fuſlent ſur 
la terre, Er TEgliſe Romaine d'auiourd'huy 
Sattribuanttousles titres1lluſtresdont le ſainCt 
Eſpritorne la vraye Egliſe du Seigneur Iefus, 
& le parant, comme la Corncille d'Eſope, de 
plumes empruntees,{c glorifie en elie-meime, 
& viuant en delices plus grandes que ne hrent 


iamais SARDANAPALE & HELIAGABALE , dit 4poc, 18; 
en ſon cceur, fefieds Reme, or neſms point vefue, y,q 


tne verray pount de ducil, Elle parle aznlt delle 
meſme : elle yeut quetousceux qui yeulent a- 
uoir paix auecelle,parlent aw d'elle: Elle vo- 
mit fu & flamme contre tous «cux quine {ga- 
chans accommoder leurslangues , parlent 2 la 
Macedonicnne appellans yn pot vn pot, & luy 
donnansles vraistitresqu'elle merite. 

D'autrepart ALEXANDRE LE GRAND moins 
ſuſceptible de flatteries que decalommics, priny 
le liure auquel ArtsToByYLE auoit efcrit 
au de']a de toute verite le combat d'cntre 
luy, & Porxvs Roy des Indes, & apres Pauoir 
tettEalateſte de fon Autheur, le noya dans lc 
fleuve Hydaſpes. Il melpriſaauſſi yn Statuaire 
fort entendu & experimente, qui promettoit 
detransformer la m6tagne Atho a (a re{ſem- 
blance, & de I enauantneVemploya iamais 
plus. Entre les louanges d'Avevsre Casan 
cclle-cy n'eſt pas des moindres,qu'ilne pounoit 
ſouffcir aucun flatteur : & iugeoit de ſoy-mel- 
me, non parlesloianges de quelque Poete ou 
Courtilan,, mais par le ſentiment de'fa propre 
/ 


6 
conſcience, Car Ceſt yne vanits puetile, de 
croire quelque choſe de ſoy-meſme ſur le rap- 
port d'autruy,& ae ſecroire point ſoy-meſtne; 
& de S'appr oprier comme choſe deue des Elo- 
ges de probite, pict&,ſageſle, qu'yn flateur aura 
artiſtementaccumule pour ſon intereſt , quand 
il ya vn teſmoin interieur & ſans reproche,qui 
cric en me{me temps quilment. 


CHar, IIL. 
Qs'il eft licite de loner les bons Prin- 


ces, non ſculement apres leur mort, 
mais auſſi durant leur vie. 


TE ne fautiamais meſdire des Rois & Princes 
ſounerains pour vicieux quilsſoyent,ſuiuant 


Exod, 22. ]a regle, Tu ne meſdiras point du Prince de ton 
v.28..At7. peuple. Carlesmeſdiſancestendent 2 inciterles 


28.V.5, 


peuples 2 reſiſter aux puifſances ſuperieures, 


Eſ«.5.ver. auſquelles quiconque reliſte, i{refiſte a V'ordon- 


20, 


nance de Dicu : & ceux qui y reſiftent feront 
venir condamnation ſur cux-meſmes, Les flat- 
ter pour bons qurils ſoyent, eſt le propre d'vn 
eſpritlaſche & degenere. Car celuy qui appelle. 
le mal bien par flaterie,cſt mauditavſht bien que 
ccluy quiappellele bien mal par calomnic. 
Dire la yeritEdes Princes welt pas les flater. 

Ceeſt recognoiſtre le donde Dieu en cux , a la 
loiange du Pere des lumieres qui en eſt Vau- 
theur: C'eſtles propoſer en exemple loiiable 2 
leurs ſubie&ts, a tous peuples,6 nommeEmenta 
leurs Cactelfiure: Cobierananl menent 


I 


" * 
WE” FER». £ He” as 


% rs ES | 
vie paiſible & tranquille ſoubsleur domination 
paternelle , 2 benir Dieu d'vne telle grace au- 
tant excelente querate, & a eſpandre leurs a- 
mesdeuantle Roy des Rois pour la proſperits 
de fes Oincts qwil leur donne en ſafaveur, tan- 
dis que pluſicurs autres peuples ſouſpiret ſoubs 
la cruelle ſeruityude des Tyrans qu'il efleue ſur 
eux en {a fureur: C'eſt encourager les bons 
Princes a perſceuerice en yntrain h digne d'eux; 
ft ytile aleurs peuples,ft excellent en {oy,h glo- 
rieux a a poſterite,lt agreable a Dieu. Careſtis 
hommes, ils ont beſoin d'eſtre eſpoingonnez 
aux aCtions Royales, qui ſont ordinairement 
empeſtreesde prongs difficultez:Eriln'y aau- 
cun celeuſime {1 puiſſant & efficacieux A les cl- 
mouuoirau bien, que la lowange, 

On ne love point celuy qui yoyage par Mer, 
iuſqu'a cequ'il ſoit venu au port: Er il yena 
qui croyent qu'il ne faut non-plus loiier les 
hommes durant Jes jours deleur pelerinage ſur 
laterre, pour grands & excellens qu'ils puiſ- 
ſent eſtre, 2 cauſe des grandes mutationsauſ- 
quelles Finfirmite humaine eſt ſubie@e, & qui 
ne nous permettent pas d'appeller aucun hom- 
me heureux deuant {amort. Car qui ne ſcait 
= les eſprits des plus ſages & bons Princes 

ont muables, & quele plus homme de bien en 
vne grande puiſſance, ſe peut corrompre. 

HemcvLE perditſa grande ſageſſe, qui ſer- 
uoir de cauecon '& d'adrefle 2 la grandeur de 


' foncourage,& cſtanttranſportEde fureur, e(- 


gorgea {es propres enfans, ALEXANDRE LE 
GRAND apres qu'il eut fouls ſoubs ſes pieds la 


pluſpart deVEurope,delAfrique & de Alte, 


8 ng 
deuint de modeſte inſolent , de debo2au* 
cruel, de ſobre yurongne,d'honorable,venera- 
ble & majeſtueux, ſordide,yvilain, difforme. 11 

. © voulut eſtre appelle Dieu, comme le Roy de 

Fxecb. 28. Tyr, que Dieu chaſtia par luy, luy apprenant 

P, 2. qu il eltoit homme & non-pas Dieu, Il tuaſes 
meilleurs amis; Ec celuy qui auoit vaincu tout 

| le monde, fut yaincu par le vin. Dont il fut a 
Damel 7.þondroitrepreſente Es viſions de Daniel, par 
7G, le Leopard, lequel ſe moque delhomimearme, 
{c ſanne parla viſteſſe de tous les traits des Ve- 

neurs, & ne peut eſtre pris qu'eſtant aſſoupi du 

vin qu'on mer en ſon chemin pour Penyurer, 
L'ambition &lajaloufic furenta SAvr des ai- 

| guillons2 Ja cruaute &tyrannie, DAy 1D fut 
ut adultere & meurtrier, SALOMoON le plus ſage 

Ut des hommes folia apres ls femmes, & adora 

| | leursidoles, ConSTANTIN LE GRAND deux 

Ki | ans aviant {a mort rappella d'exil Pheretique 

=! Arrius, & bantit Athanaſe a la perl uahonde 

ſaſaevrConsTAN Cc A,infettte del hereſic 

Arcienne. Pour ces changemens qu'on void 

en ceux quiſembloient eſtre les plus ſaints & 

conſtans, Evstseditquiln'a ost entrepren; 
| dre d'eſcrirela vie de Conſt entmiuſqu'a ce qu'il 

Tt | en euſt closle dernieraCte par ſa mort, Erſem- 

Ft ble que tous ceux qui prennent en maindes 

| ſubie&s de meſme nature,doiuent faire deme(- 
me. Carlorsceluy quiloue cuite le ſoupgon de 

Haterie;Etceluy qui eſt loi,n'eſt pointen dan- 

ger deſtre tentede preſomption & d'orgueil, 

Mais $i] faut prendre les exemples pour rei- 
glesde nos actions, nousn'en{caurionstrouuet 


aucun (1 parfaitenſoi, & {1 digne d'eftte imit6 
. que 


= 467 i + 
_ Uueceluy de noſtre Emanuel , qui a loiit les 
viuans, non ſculement abſents, maisaufli pre- 
ſents. Il loiia Fean Beprifte & le Cententerde 
Capernaum en leur abſence: Il loiia aufli Ne 
thanael & ls femme Cananeenne en leur preſens 
ce. Quelques Saints auſli ſe ſont loiiez eux+ 
meſmes, non en forgeant des menſonges, com» 
me fotitlesflatcurs, mais en recitane des cho+ 
ſes veritables : Non auſſi pour $'en attribuer 
toutelagloire,&'tenirlelangagedu Roy d'Af- 
fur, leÞ ay farr par la force de ma main & par ms 
ſageſſe: Car re ſurs entendu ; mais pour en rap» 
porter toute lagloite a D12 y, duquel vient 
- toute bonne donation & tout don patfait. 
SAMS ON nele youloitpoint flater, quand il 
chanta de joye, SIfuec vne maſchotre aa(ne va 
moncean, deux monceanx : Autc vne maſcboire ; 
Þaſne #ay tae mille hommey, Car il difoitce qui 
eſtoit aducnu, & cenremercia Dit y , diſant, 
Tu 4s mu en ma main cette grande del1yrance icy. 
Ainſi Dav1D ne faitpoint de difficultede pu- 
blier ſes propresexploits, comment il ſerioit Pſea. 18, y. 
ſar toute vne bande , franchiflant la muraille 39-33. 34-5- 
ennemie, auoit les pieds cgaux a ceux des Bif. 
ches, rompoitauec ſes bras vn arc d'airain;&c. 
Mais c'eſt d'yn ſtile fi eſloigne de jaQtance, 
qu'il ne fait pointde cas deſoy,& entend tou- 
telagloireaſon Diev, ll ne rejerta pointauſli 
les lowanges que les femmes luy donnoient, 
quand-xlles S'entre-reſpondoient en la danſe, Wn 294 
Saul en a frappe ſes mille, & Dauid ſes dix mille, i; 20h , 
pource qu'elles eſtoieht verirables, & &adreſ-- 
ſoicntprincipalementaD1ty,quiauoitdonns 
parluy vne fi grande deliurance a fon Iſrael, 

, B 


Eſa.r0,v.15, | 


Tur. 15. v. Il) 
6, Is, 
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Louer ſon Prince en cettemaniere, n'eſt pas 
flaterie, mais deuoir; n'eſt pas vn compliment 
ſordidement recerch&,mais ſoubmiſſion & re- 
cognoiſlance reſpeC&ueuſe des biens qu*on a 
receuz de Diev : Quand le Prince peut direa 
celuy quile love, ce que 4zndarereſpondiuta vn 
certain perionnage qui demandoit deſtre re- 
merciedu bontc{1D01gnage qu'il luy avoitren- 
du, le fay que ts dies verve. ou pluſtoſt,, Dieu 
fait ccla par moy. Toutce quiexcelle a vnead- 
miration iuſte. Le Prince excelle entre tous, & 
ſes vertus ſont comme autant de diamans bril- 
lans & de perles de grand prix,que la main do- 
ac d*vn maiſtre habiic a enchaſleesdansle plus 
fin or d'Ophir, pour eſtre miſes, comme lesri- 
ches joyaux de Kebecca, (ſur le front, & regar- 
dees, admirtes, loiites 1k, a la gloire de Vou- 
urier & de celuy quiles portts, 'Les voir & ne 
les cognoiſtre pas,cſtignorance brutale; les co- 
gnoiſtre & ne les recognoiſtre point,elt ir gra» 
titade maligne ; les recognoiſtre en ſon cur, 
& neleur olcrrendre les Eloges veritables de- 
uvantles hommes,de peur d'eltrereput{flateur, 
ou appelle vn Placebo, comme quelqueſ»vns 
parlent, eſt vne crainte puerile & ruſtique, & 
quinetombe que dans des ames baſles,leſquel- 
les a faute d'eltre duites & fagonnees 2 la ver- 
tu, nerecognoiſſent point {a beavte, & n'o- 
ſent 6uurirlabouche pour publicr Pexcellen- 
cc dicelle. $1 pjuſtcurs gens de condition & 
qe ER onteſcritleurs propres vies, & 
1 [cs Iuriſconſultes ſont d'auis que lc Gonuner- 
nebr de la Pronimce ne doit /e faſchber douyr (es pro- 
pres lowanges, neſcra-il point permis ſans ſoup- 

” 


11 
gon de flateric 2 vn autre d'eſtalerles vertus 
& excellences de ſon Prince yiuant, & de tcf- 
moigner par [erecit veritable qu'il en fait , le 
iugement'charitable qu'il en faur faire, & les 
grandes eſperances qu'il en faut conceuoirI 
Vaduenir , ſuiuant la ceigle qui nousen acſts 


| baillceparle Seigneur, # leurs frusts les rognot- Matth,16; 


#r/3-vou*Le Princeluy termera il ſes orcalles? 
& puis qu'il ſe delete defaire les cholesloiin- 
bles, & en fait gloire , ſera-il marry qu'on les 
dic? 


CHAD, I'V. 
Vertus du Roy. 


D1zv ne plaiſe que la loiiange de no- 
ſtre Prince depende de la lavguevudela 
plume &'vn Poete,t'vn Hiſtorien,4*'vn faiſeur 
"de Panegyriques. [la ſagloire en toy meſme, 
& ſes actions ſont (es telmoings. Neantmoins 
zedisqu'iln'ya que Penvie, monſtce hideux & 
difforme, au cur malin, ala face paſle & dee 
charn&c, aux dents noires, aux ycux haucs & 
regardans de trauers, a lalangue tcinte en ve+ 
nin cruel d'aſpic, ala bauche plcine de males 
ditions, & plus picite a blaſmer qu lower; Y 
accuſer calomnieuſcment, qu'3 excuſer chari- 
tablement, 2 maudire qu'a benir. qui mene 
ducil, grince les dents, ſe dechite ſoy metme 
dedeſplaifir & de donlevr; quand le cceur des 
gens de bien YVelpanovir de joye, leur face Juir 
de lieſſe, leur bouche ſe rewplit deris, leur lan- 
gue ic deflie en benedictions pour les touts 
B jj 


V.16. 
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heurevx,pour les beneditionsdu Ciel & dela 
terre,pour la proſperite & la paix, dont la plus 
belle & fertile Ifle qui ſoit au monde, jouyr 
{oubs le doux & agreable regne du plus ſage 
des Roys,auquel tous ſes ſubicCts,quand il ſort 
en public, rendentauec grandes acclamations 
& cuchariſtics,|es Eloges veritables, dont jadis 
Ic Senat de Rome orna VEmpereurFLAay t 
CravDs,criansparlesruts, par les chartps, 
par les Egliſes, Vows eftes noſtre frere, vous ettes 
nofftre Pere, vor eites noftre amy , vous eftes' 
bon Senateur, vous eftes vray Prince: Etde plus, 
V ous eftes vray C hreſtien: P we, vine I ACQVES 
I, DEFENSEVR DE LA VRAYE For! 
V ine, vine M ONSEIGNEVR Is PRINCE 
pz GALLES, heriticr de ſa Piets & de ſes 
Vertus Royales, & (ucceſſear de ſes Couron- 
nes! Vn certain perſonnage retournant de es 
voyages, dit, qu'il auoit veu en Ftalie vn bon 
pays, en France vn bon peuple, en Eſpagne vn 
bon Conſeil, en la grande Breraigne vn bon & 
ſage Roy. Il vouloitattribuer 2 chacun deces 
paysquelque choſe de rare: & pouuantdon= 
nerau noſtrela gloirede toutes ces raretez, il 
F'honoraa bon droitdela gloiredu bon Roy, 
qui entre toutes les choſesrares eſt la plus rare: 
Ers'il y cuſt voyageen ce tEps, il evſt adiouſts 
pour c6ble de felicits & dheur, au bon Roy 
yn bs Prince, digne fils d'vn fi excellent Pere, 


Cnavr. V. 


Sa Piete. 


I ie parloy des choſes efloigntes ou ca- 
dy chees, op pourroit ſovpgonnet mon dil- 


— — 


EF. | 
cours de menſ{onge oude flaterie; Maisle Sq« 
leil void, lemondeſcait, & il n'y a que lesen- 
gicux, ou ceux quilont.tranſportez de quel- 
que paſſion particulicre pour lcurs intereſts, 
quine veulent cdfeſſer qu'il n'y a aujourdhny 
Roy au monde quiſoit 2 Parangonner en ca- 
gnoiſlance, ſageſle, piete, zele, & experience? 
celuy duquel, MoNSE1iGNEVR, vouselſtes 
le fils vnique, & ſerez, Sil plarſta Dieu , de par 
lequellesRoys regnent, le magnanime & heu- 
reux heritier. Or tant gen fautquela rare co» 
gnoiſſance que ſa Majeſtea des affaires du m6- 
de, le deſtourne de celle de Dicu , quau re- 
bourselle le diſpoſe 2 {ec deſtacher tour autant 
que le bien de\VEſtat & deVEgliſc le peut per- 
mettre,des {ollicitudes he. pot vaquer? 
celles quiſont du Ciel. Et au licu que pluſieurs 
Princes & Roys ont en tous temps fait ſeruir la 
Religion a leurs convoitiſes, comme les Roys 
de Samarie dreſſercntdeux Veaux en Dan & en 
Bethel pouralicner les ccxurs despeuplesquiils 
auoientinduitsa rebellion, de Yobeyflance de 
la maiſon de David; noſtre Dauid, noſtre Sa- 
lomon, noſtre Iofias, ſgachant quele Souucs 
rain bien d'vn Royaumecſtla conſervation de 
la vrayeDoQtrine, & la manutentis dela vraye 
Egliſe, aſſujertit (es defirs, ſes pensces, ſes a» 
ftions Ala vraye Religion, laquelle i] a ſuccee 
ayccle lait,profelite ſans variatis depnisle ber- 
ceau,authoris&e par ſesloix & I'exemple de ſa 
vie, recommandeca |'Empereur , aux Roys, 
aux Princes eſtrangers par Vexcellente confel- 
fion de fa foy qu'il leur aenuoyte,poureſſayer 
& Dicu beniſſantſon SainR efir, leur donne- 


14 
roit deſervir a Dizv d'vne meſme eſpaule, 8&& 
mettcoitenleurca@urdarreſter vn meime pro- 
posaucc }uy. pouraccomplir les prophetics de 
Apec.17.v. LUigv,enoftintals Beſte la puiſſonce quiils luy: 
16.37.  entdonnee, & rendantla'grande Paillarde nus 
& dclolee. | | 

C'eſt cette Foy, cette Religion de laquelle il 
Satire 1s DxFENSEV *, &enlaquelleil 
aperſcuereiuliques 2 huy, & proteſte de perſe- 
u«rer iw{ques 2 la fin, priant pour ceteffect ſon 

Pee. 51. y, DIEV aucc le Roy David, 0 Diew 14 mas en- 

17.18, ſergntde ma jeuntſſe, e& mſyques 1ty #ay annoncd 
res men eulles ; Ex encore iu{qu's ls vielleſſe, voire 
mwſqu'2 la vierlleſſe toute blanche: 5 Dicn ne waban- 
donne poin', 1a" que 1'4ye annonce ton bras 4 cetre 
generation, «5 ta puiſſance 4 1099 ceux qui vien« 
dront apres. 

Arricre plumes de Corbeay, teintes dansle 
ficl dela calumnie, quipar vozelſcrits forgeza 
plaific noircifſez la candeur de la foy deno- 
fire bon Roy : Arriere cecurs defloyaux qui 
doutez deſaconſtance & perleucrance: Arrie- 
re bouchcsinfames qui ofez ternir [a reputatis 
d'vo 01S Prince,quipcieDicu, & Diculexance; 
qui demide perſeuerancea celuy quidonnele 
vouloir & le parfaire ancc efficace ſclon fon 
bon plaiſir,& obi16dra ce queſon ceurdelite, 
ſuiuant la promefle; Le juſte fauancera comme ls 

Pf. 91.9.13. palme, (F croiſira commele cedre au Liban; Eſtans 
I +. 1.16. plantex enle maiſon de  Erernel,uls ſerons auancez 
e& piruy de noſtre Dieu: Encore porteront-1ls des 
frutts en Ia willeſſe toute blanche, & feront en 
bon point, & fe nend1ont verds 2 fin dannoncer 
quel Zternel et draiit, O Dicutclpond ay Roy 


guandil crie verstoy, aye ſounenance de ſon 
oblation, & reduit encendre fon holkocauſte. 
Sois ententif aux prieres que ton peuple fait 
re Wh & exaugant les gemiſſerwens de con 

glhiſe, donneluy de regner iu{ques als ho de 
ſes iours comme il a fait wſques icy, en luſtice, 
Clemence, Tewperance, Vaillance, Chaſters, 
Liberalits, ſur tout en vraye & ſincere Pieteen- 
uerstoy,a lagloiredeton grand Nom,aucc Va- 
mour & pour le bien de {cs {ubiceRs, 


CnaAyr. VI. 


L'Vnion inefþeree de trow Royau- 


mes ſoubs luy , eſt le fruidt gg 


recompenſe de ſa Tiete, 


T- eſt cettain que la Picte eſt la liquidede 
routes autres Vertus, & le vray ornement du 
Prince, fans lequel le pourpre & le Diademe 
quidonnent dans les yeux du monde, perdent 
leurluſtre, 8& toutes les vertusdes plus grands 
pecſonnages ne ſont que pecher {plendides. 
L'apoſtre auxHebrieux eſcrit,que c'eſt par foy 
que Barkec, que Gedeon, que lepbrbe, que Sam{on, 
que Dawd, que Samuel, & autres Saints hom- 
mes qui ont veſcu foubs la loy, ont combatn 
les Royaumes, ont exerce Luſtice, & ont fait & 
ſouffert des choſes, que {ans icelleaucun hom 
me r'cuſt peu faire. 

C'eſt cette Foy quiſouſtientle Roy cnla c6- 
duite de trois grands & puillants Royaumes, 


Heb. 1t. v, 
32.33, 


16 
gow regitanec plus de facilits & d'aiſance que 


predeceſſeurs ne 'faiſoient le moindre d'i- 


1 ceux, lors qu'ilseſtoicnt ſeparez. C'cſtauſi 3 
I cettefoy que Dieu a confers la grande benedi- 
Lt Qion qu'il auoit jadis promiſe 2 [ſracel& 2luds 
D ne lafauſſe religi6 auoitdiniſez,diſant, quele 
| Exeth$7.v. Loy d'Epbraim & le bow de Fids ne [erorens qu'vn 
__ ben: Qu'ils ſervient wne ſeule nation, & eux 1ous 
n aurowent qu'un Rey pour leur Roy, & ne ſerazent 
plus deux natins & ne ſerotent plus duwiſex en deux 
Rojaumes, HE quede ſang les deux Royaumes 
[| D'ANGLETERRE & D'Escosss ont cy-deuiteſ- 
pidu!l'vn pour fairedes deux I'yn,Vautre pour 
| empeſcher queles deux ne fuſſent vn! Ce que 
| | leglaiue & 1a ſuperſtiti6 n'6t peu fairc, le droit 
of de ſucceſli6appuye8& ſouſtenu dela drone foy 
it Ta faicfansfſang, ſansarmes; ſans reliſtance, ſans 
|| apparence de contradiftion. Maintenant les 
deux bois ſont vn (cul bois: Maintenant deux 
Il nations jadis ennemies ſont vne ſcule nation, 
l yn corps & vn ceurayans vne meſme Loy 8 
vnemeſme Foy, neſtans plus diuistes en' deux 
noms marques de deſvnion,mais seſtains vnics 
parvnmeſmenom de LA GRANDE BRETA- 
GNE, ſoubsles heurcux auſpices, ſonbs leregne 
pacifique & benitdu Ciel, du Roy TIacQyvs 1. 
mis 2 partdesle ventre poureſtreVautheur , le 
chef, le conſommateur de cette vnion, ſoubs 
vn ſcul Dicu qui eſt le Pere, & vn leul Sei- 
if gneur & Sauucur Icſus-Chriſt, 
"Bi Qui cuſt peuil ya vingt anseſperer cette v- 
19H niontant eftroite?Ert nous la voyons.Leseſtt4- 
fi! gers ouirent direque IacQyrs VI. Roy 
Wl _ «dEſcofle auoit cſts courenne & pro clams 
ACQYVES 
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JacQves I, Roy d'Angleterre, deuant qu'ils 
ſceuſſentque la Reine Elizabeth luy euſt par 


mort refigne la Couronne qu'ele auoit filons 


ement & heyreuſement portteen laterre, 
pourallerrecucillir cclle que le Roy des Roys 
& Seigneur des Seigneurs luy gatdoit au Ciel 
Lorsil leur eſtoit aduis qu'on leur contoit des 
ſonges; LorsVEnuie ſe creva deregret; Lors 
Fhomme de pech&jetta vn grand ſoulpir de le 
yoir dEchtude ſes eſperances: Lorsla premie- 
re nouuclle que VAngleterre ouit de la mort 
de {a bien-aimee' & magnifique Reyne , fur 
quand les trompettes datgent ſonnoient' en 
triomphe, & les Herautsd armes 'matchanrs 
deuantles Officiers de la Couronne crioyent 
dejove par lesrut&s, Vives lacQuss I. Ry 
4" Angleterve, d' Eſcoſſe, & dlrlande. 

Lors on cuſt veu deux paſſions violentes 
combattreen vn chacun, latriſtefle & la joye. 
La triſtefſe gemillgir & ennoyoit vnruifſeau 
delarmesaux yebx pour pleurer la mort de la 
plus courageuſe, fainte& heurevſcReyne qui. 
aitiamaiseſte entre les fernnies. En meſme tep$ 
la joye&eſpanouilſoit , & eſluyant les larmes 
des yeux, enuoyoit la lieſleau vilage, &leris # 
Ja bouche aucc mille Benedictions_& canti- 
ques pour jetter crisd'efiouillarce,&Fgeſgayet 
en Dicu qui recompenſoit lcurs pertes par 14 
ſucceſſion preſente d'vn Prince autant ſage, re- 
ligieux & magnifique, quwil y en ait jamaiseu 
entre les h&mes. Lors on cuſft oiiy les vns ſouſ- 
pirans & diſans, Nousauonsperdulaperledes 
ferames ; & les autres leur reſpondants , Ne 
ſoyons pointingrats; mais benifſons Dieu qui 
C 


{1H chef vne Conronne de fin or oc. 


\ ; 

WH | p 18 | + & | 
aus adonneen ſaplace laperle des horatnes. 

Lyn ne lc pouuant faouler de ſecamenteuoit 


Dicy en ſon teryps, crioit auec larmes, {« Reyne 


\P 1 ; p 33/4, 01 1 44 
[0 les yertus de celle quiauoitſeruy au Conſeilde 

Ih 

| 


BY de Serban'eſtoit pag compares en ſageſſe A no- 


tre Reyne: Vautreadmirant les vertus deſon 
ſacceſſeur, luy repliquoitauec joyc, Conſolos 


Fi & rehoviflons-nousde ce que.les benediQios 


de Dicu enuers nous croifſent & ſe multplict: 


f Car noſtre Salomon eſt plus ſage qu'elle. Sous 
| EL1ZABETH; nous.viulons en. paix, tmais nous 
i 


craigmios laguerreauecla nation voiline:Sous 
IacQyts I, quides deux nations a fait vne, Jl 
n'y a rien 2 craindre, & beaucoup aeſperer. 
Tels & ſemblables furent lors les diſcours des 


fidclles du pais : Lorsfut accomply en toutes 


h 
[! "7 ; "buy 
a1! les Egliſes reform&es del Europe, ce qui auoit 


|| #/e6.14.v.7. eſte predit Es Pleaumes, Iacob 5'(ſpayere, 7/racl 
[i #efouyra, Lots le Roy le vid inopinement ap- 
li pellealaſucceſſts de celle, pour la vie & prof- 
peritedeaquellcil prioitſans celle, & vnnou- 
ueau Royaume luy eſtre offert devant quiil 
euſt enuie dy regner. Lors on evuſt ouy chan- 
ter par toutes les Fpgliſes le Pleaume du Roy, 


1] | -Bſea, 21, Fternel, le Roy i cfiowyra de ta force: Car tu Vas 


prenvens de benediftion de biens, & 43 my ſur ſon 
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CHaAPe, VII: :.. WP: 

Sa prudeute a choifir des Confeillers, 
& perſonnes dignes de comman=... 


ter ſous toy: 


P1IITO. / 


«a . . $614, 04 porn Þ i abe, RIS | | 
[ JL y=x Roy quia trount ynhi lage 


: MIA 190 7 #3, rd 1-1 - | b 
"4 Conlell,compote fituanitleſfage Colfail .. », .. 
ue lerbro donna Y M6yſe, 4hompme- UVeriurux, Exod.18, v2 


FEA . » % 35; » 0 . ; 4 bY Y . 'T" 
Craignants Dieu, veritables, hayſſinh le vain dej- * 
onneſte.,. aves, CopnWs , & les thefs des trib 
d \:71y So OQN! 3 65TH 
Ains heureux Conſeil, quiaſcey NE, $2694 
Ic droidt, admirer ls werites , revereT la'picts, 
j 11S” Ii 4 1} T3190 7-6 (0 . £78. 
deſirer, fecercher , demander Ia dotnination 
tultc & paternelle d'yn (i (age Roy, qui na rc: 
vis AA8 2T FTH-&3 IT CHOTERG 43: 0 1855 1 
ceu autre gain 'de Laccroillegngnt de deux per 
ſantes Couronnes, que de mourir plus occupt, 
W*# 20, SI UI CEIF) SHTY/2 | 
ainſ que diſhit IyLian quand il fur proclame . 
Czlar , '& enuoye pour pacifier la Gavle, 
IQ 4a LR EITCGERS 0 it ek 23 
StLEVEYS vn des Rois de Syiie,difoit, que 


bes hommes ſcauoient biey gvelle faſcheric & 


ennuy.les Rois,ont ſculcqent lire & 2eſctire 
tant de lettres, de apt d affai res im portan tes,ils 
ne daignerojent leuer de teire ] 'Diademe, 

vand bien” ils le oO Ter. picds, 
Te: oposs, Nl. trouuolt cctte peine 6b gran- 
de, qu il hgnvittousles Edits & papiers qu'6 
luy prefentoi, ſansles lire, iuſqu'2 ce qu'ayant 
fGgnelacondamnation de Plmperatrice. Ev- 
DoxIlA,laquelleil aimoit tres cherement, il fur” 
confusen {o -meſine, & ſe re{ucillantde {a pa- 
relfe, quite ls plaifirs pour vaquer a fa char- 


' ge, Le proucibe ancien dit, que bravcoup de 


C 1j 


43 Dewut.1.Y.1;. 


W415 rendent le fordeau plus lertr. | 
Iln'yatel fardeau que la Royaute,/laquelle, 
ſe dit Xenophon en [inſtitytion de Cyrus, a be- 


0 ſoihg debeaytoup d'ycux, de beavecoup. d'o- 
i reilles, & de beaucoup de mains, Celta dire de 

Wt; PE A. = 
Bi beaucoup de Confeillers, d officiers & de Ma- 
14 ſikrags ſnbalterves, qujfoulegens lc Roy, & 
uy aident 2 parter ſor fardeau, ſans quoy luy 


= X 
Ys. 5:7: arriveroje ce que letbro dits Moyſe; Pour cer> 
$ | , tain 'N defaudrers, & toy, es le pevple qu eſt ane 
VN - - toy: Car celaeſt trop rjeet pour toy, C7 ne pourrens 
| li fare cela toy ſeu!, Le' age Anatharſss diſoit, que 
lc Roy doit cſtrecſtimi® heurevx quand 1] eſt, 
ſcul ſage, & p'a point beſoin Je Fate oudu 
WW | Conſeil d'gucon auttc homme.\” Cet homme 
Wil folioit en baſtiſſant vye beatitude en lair, 

hi! MoyvsE, ce ditVEſcriture, « efe A entreles 

| «Sx 


i L . . » 0 34 % , . * ” - 
| Devt.33-V.5. Jx6:4s, & neantmoins il ditay Punt. ene vous 
\ 


| XN, #f . . . l £ : » 14 17 8 
| _ oh 4 ponrros porter m0 ſeul. L' biſtoire tque le Roy, 


" by +3 "CQEILLA . 
ll 23. SALOMON wer erend, que tows les Row de ls 


| "Tl; C j ©, : ” R » . 4 S : SS # is 1 -— - © -0 
18) | || x: Row 12. v. terre, fant en rhcheſſes qu en ſapience: Etneitmoins 
N 6 = 4, __ *4 A 5 * - fit ; 
> il ayoit vn, Conlell 'Anciens qui afliſtoit dee 
 E/4.7-7-14 pant luysExcellente cltoitlapolice des Perſes, 
I . "m” ” 1ism' a7 - 
} laquelle portpit qu il y evft For Seigneurs de 


F Eſter 1, V. 21» TIE 7 : 
I - I, V Perſe & « e-Mcde regardansla ace du Roy, & 
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li ſe tenans touſiours pres de a perſonne, pour 
Ii le conſcilleraux affaires de conſequence, Er 
Mill ANTHONIN LE DEBONNAIRE elt fort loiig 
IN de ce qu'il faiſoit grand compte de Fauthorits 
1h du Scnat,, & auoit d'ordinaire cette belle ſen- 


2 BH tence enla bouche, 11 eft plus tifte que ie ſuine le 
s conſeil de taut &r de tels amis, que non pes qu cux 
tous ſurnent le mien. | LN 

Celuy quientrera auConſeil denoſtre Roy, 


21 
en diraceque CinzAs Ambaſſadeur du Roy 
Pyrib« diloit du Senat de Rome, qu'il luy a- 
uoitproprement ſemblE vn C6liſtoire de plu- 
ficurs Rois. A ſorradutnementala Couron- 
ng, ille trouva fourni de'ceux qui cſtoient tels: 
Erpource que la mort n'a pas permis que ces 
Diepxwortels durafſencrouſiours, ila remply 
lentsplaces de ceux quiſonttels, Lids en cou» 
tage, venerablespour leur piete, veritables en 
teurs paroles, honeſtes & ſans avarice en leurs 
mccurs, approuuez en ſagelle & experience, 
non clproyuer, & les plus nobles dupays, 
Vtais piliers & colomnes de I Eſtat. Car les meſ- 
chans je. pourmenent de toutes parts,cependant que 
ls MA eſt efleuteparmy les fils des hommes, ainſi 
que dit David ſeplaiznant des maux que cette 
11h gens luy faifoit pres de Saul. Etlepeu- 
pl ne ſouffre point volstiers la*dominati6 de 

ensde baſle condition: Comme de fait z/ ny 
4 rien plus imſupportable qu'vn beliffre qut deuiens 

and Seipneur, ainſi que difoient les Romains, 
attachans ce ſobriqueraux theatres, & par tous 
les carrefours deRome , ſoubs VEmpire de 
Cravpe quiſe laiffoit manier par certains ef- 
claues affranchis quetout le monde deteſtoir 
pourleurslarcins & oppreffions. VALE Ti- 
NIAN I, eſtoit Prince Chreſtien, Octhodoxe, 
Vaillant, luſte, & n'y auoit ricn 2 redire ence 
qu'il faiſoit luy-mcſime ; Mais ayanteſftably 
M Ax1MIN grand Voyeur & Commitlaire ge- 
' neral des viures a Rome, comme tous Princes 
ont leursaffetions particulieres, on vid fleu- 
rir les balais deſquels on balioit la grande Sale 


oula noblellc 3allembloit, Ce qui preſageoir 
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22 
gue des gens de neant monterojent ſouz ce 
cruc];T yran aux plus hauts degiez, & leroient 
les balais de la nobleſſe & des riches, pours les 
vuider hors de leurs mailops. LerBiftpiten de 
Srtan pres de Tiptre, de PLAYTIA N, en la 
Cour de SeVERE,. p'EyTRONYS en.celle 
D ARCapivs fontdes aduertiflen)Es aux Rois 
dencfaireaucun fi grand, quil cn puille deve; 
nir inſolent, & aſpircr a monter {1 hapt, que 
celuy qui Fa fair foit force de lefaire,, & luy 
faire porter la peinede ſon ingratitude. f 
Le Roy chafle ces maſques cffroyables & 
vrais matois loinde fa perſonne, de ſon; Con; 
ſeil,* des fieges dela Juſtice, Faiſanta (on Dieu 
F/-,:1c1.e.6 leveeude David, Ie prendray garde aux g:15 de 
bien du payr, «fin qu'tls demeurent anec oy: Ge- 

lyy 111: chemine enla voye entiere, me ſermra.,. 
ceux-lail defere les honneurs, les dignitez,]F | 
Magiſtratures, les aducrtifſant a (AW: ay} 
+ ©197. 15- LOSAPHAT, qu'bls wexercent point Ia mdicatme de 
t0*7* par vahomme, man de par © Erernel, lequel oft par- 
1ny eux en ingement, afin que Pelponnantement de 
F Erernel ſort ſur eux : Cor 11 n'y 4 pount PL 1quil £ 
ent Eternel neſhre Drew, ny acceprion de perſonnes, 
ny reception de preſens.Se ſouuenant neantrgpins 
qu'en toutes charges, ſuiuantle dire de L Apo- 
ſte, Lee pecheT de quelques uns ſe manifeſtent des 
Want, viennent en AnantAleur condamnationgmas 
en dantres ts ſument apres , il ne perrvet pas. 
qu'vn Secretaire qu'il penſoit aftide letrompe 
deux fois, & luy ſuppoſe de fauſleslcttres, ou, 
qu'vo Courtiſan abuſe de (a faueur pour op- 
preſſer Vinnocent: Mais reſeruant > ſoy-meſ- 


rac lacognoitlance de tout grand aftaice, (clon 
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le conſcil de Ferbro, & commettantaux autres Exod 1g. »; 


les plus petites cauſes, il ne fie pas tellement en 22. 
cux,quil ne face d'an enan par lepaisle-yoya- 
ge qu'Sappelle LE PRoGRES,pour receuoir les 
plaintesd'vn chacun,& revoir, (1 beſoin eſt, le 
iugement de es iuges, ouurittouſiourslorcil. 
leatousſansacception deperſonnes, & eſten- 
dant lebras de ſaiuſte puillancea rous ceux qui 
ſont enoppreſſion. Rien de ſemblablene ſe 
faitailleurs. Etiln'ya quela GRanoe Bre- 
TAGNE (cule quipuille dire nettement,, qu/au- 
tre maiſtre que le Roy ne Þa point mailtrisee, 
ſoit que les humeurs des autres peuples , {oir 
ueleurs loix, ys & couſtames, foit que mille 
autres difhcultez ne permettent point a leurs 
Princes & Rois de prendre ce ſoin rant necel- 
faire & vrtile. 
Ainſi fifa Majeſte permet aux Seigncurs qui 
laſeruent , de fe rendre pres d*clle ambiticux 


 C'honneur, d'autant qu'ils en ſont portez aux 


ations genercules:toutesfois elle les tient tous 
entclle condition & degre > que pas vn deux 
pour eſtre eſleue trop haut, ne peut eftreeſpris 
de Parmbition redoutable de regner , laquelle 
pouſle les excellentseſprits a fercndre chefs de 
part, & A faire des actions tyranniques, Com- 
me onalouuent veu tel qui wauoit que trois 
on quatce places {er1endre redoutablea ſes mai- 
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$a Clemence vrayement Royale 
Ef) admirable. 


T ES Sages ont dit que Regher neft avtre 
choſe qu auoir ſoin du ſalutiautruy, & nous 
ont enſcigne que le denoir d'vn bon Prince 
eſt de reftrainre (a puiſſance,refiſter 2 les con- 
uoitiſes, refrener fa colere, ou pluſtoſt ſelon 
| Faduis du Saint Roy Danid, /c courrroucer, CO 
Pſe. 4.7-3- veperber point. LV LEs CESAR diſoit, quie la 
ſouucnance dela cruante eſt vn mauuais baſts 
2 la vieillefſe. Que partantle Souucrain, quand 
il eſt appelle 2 prononcer ſentence de la vie 
& dciefpritdeFhomme, qui eſt vne partie du 
monde” qui remplit e nombre des animaux, 
quimeſmeen eſt le chef, doitmiarcliet 2 pasde 
plomb, & ne (c precipitet poirit2 faire ce qui 
eſtirreuocable quand il eſt fait, Car on neſgau- 
roit faire trop tard, ceapres quoy quandil eſt 
fait,iln'y a rienplusa faire. 1] n'a iamais eſte 
teproche 2 aucun denauoir point eſte cruel: 
& la memoite de pluſicurs grads Rois & Prin- 
ces,elt encore Flairante d'vne odeur tresſouet- 
uepourleur clemence, ALEXANDRE LE 
GRAND Prince courageux & magnanitne, $i! 
en fut onques, ne put cltce induitpar les caref- 
ſes & perſualions de ſa mere, acondamaer vii 

homme innorent a quielle vouloit mal, bien 
queelle Vadiuraſt par les degoutemens quelle 
auoiteusen fa groſielie , & par les douieuts 
qu'chlc auoit ſouffertes enVentantant; Ains,d! 1 

ts 
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il, 194 meve densand/-moy quelge wutre rerom per 
fe: Cariln'y «bien-fart ancun quf0it a' contrepeſer 
au ſalut d'vn homme. 'Et V'irmperatrice voyait 
quet'Empereut ſon'mary en jouantaux det, as 
noit ebmande demettrea mortles priſonmers, 
ent'raifon deluy'direen Voreille, que {a vie de 
Fhomme n'eſt p43 wn jeu de dex off dt cares, : 
'LaCtuaute (avilla toutes les viAtoires & grid 
faitsd'armes de VAaLt x's Empercvr d Ociene, 
Il renoirroates#c culatioris pout Vetitez,tovres 
fanres legeres pourerimes, touectimes pout ca» 
pitaux; tous {upplicesde mortpour jevt;$'1ils 
n cſtojent nougcaur & tres-ctuels,” 1] voutot 
que-/ceux/ qu'il 'faiſoit executer- ſe ſentilſete 
moarr: Er non-ſeulementil fig dontte iainats 
Nraceaasucun qui faſt condamnine pour quelqte 
Jegere occaſion que cefuſt, maigſenifſor ineif- 
feretntient contre tous aages & ordres , four 
pretexte de luſtice,”tendanr-fes viRtoirey 'pltis 
fancites 2 ſes ſubjeRg,que'les invaſions ded'en- 
nemis; & conuertilſantla doutcor dela paix En 
wne perſecution tres-amere. 'Avfſieſtoit-iHAR 


rien:Ettous Heretiques, quarid ils ont latoree __ 


en main,font cruels & ſanguinattes; * 

Aa contraire, ce qui rendittobtes les viQhot 
resde Tue oD0s8- Lf GranyiMiifttes's pig 
ricuſes, eſtoit ſa-clemence. Car*tant #'61s fawuk 
qu'il puſt conſentir ala mott d'avenn inrioCeh, 
queſouuentil ouuroitſes priſons, &.eſlargilfoir 
les coupables en diſant, A 14 meant volorite que 
ze petſſercſſuſeiter cenx qui ſont ſont Hor1?, Et ceftes 
les Capitaines & les Soldatspartapent aucclevt 
Chef la gloire des combats &' Yes viAtoires! 
Mais leClemence eftla vertu ptopre du Princey 
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& le-principal Seuron dela Couranne, - «| 
-; L'Humanite&la Piets ſont vertus covlan- 
guines qui sentretiennent &. preſtent lawain 
:vncalautre. Ce ſont deux diamis brillansfuc 
l: Diademe denoſtre Roy, Se Picre rend ſa Cle- 
anence venerable; ſe Clemencerend /« Fieteaima- 
ble. Il a regu&plusd'vn demy fiecle;& ſepeur 
vanter,comme:jadis PERICLES, quien tout cc 
termps-12 nw,v'4 porte ls robbe de, auwl pour lng: 
.Combien pourcois- je reciter d'exemples de fa 
.Clemence, . digues de grande: loiiange ? -lemve - 
£ontenteray-Loutesfois d'en coucher ſurle par 
Pier, yn ſeul autantadmirable, que veritable. A 
Jon premier aduenement cette grande dignits 
-& puillance,qui'de trois Diademes en « fait vn, 


.& Va mis {ur-ſon chef, le Diable poulla:quarte 


_Seigneursentreprendreſurſavicinnocente, a 
Ho ve defituige V'irbreauecion fruit, & exter- 


minctle Roy avec toute 1a maiſon Royale. 
L'catrepriſegſtoirſecrette mais Dity qui»yoir 
£2 {ſecret 1a deſconucic.,” Les entreprevevurs 
eltoient puilſangrulez & cn grad creditau pais: 


| if Pro,21.9.30. ra44 al ny any ageſſe ny intekigencr,ny Conſeil pour 


fare tefte a | Eternel,qui chetit.fon Roy comme 
Japrunellede {on il, & a donne mangernent 
Ales Anges degerderla perſonne de fon Qindt: 
Comme jadis;i]'enuoya vne Armee d'Anges, 
quiſe campansAlentour de-PEmpercuc A «- 
CADILY'S, Prince: debonnaire & Religieux, 
chaſlerent viſiblement les troupes du. waiſtre 
CAIANVSs; venues pour mettrele feu au Palais 
Royal deſtitue de gardes, \& reduire le Roy a- 
uec {a maiſon encedres,afin defleucr veenon- 
elle BaGlique au traiſtre,.. & donneres[Tems 


27 
ples de Conſtantinople, orÞzsys-Cnnrst 
vray Dicu eſtoitadore;aux Arriens-qui le blaſs 
phemoient. Le crime'de Confſpirateutseſtoit 
graue & capital, & n'y auoit fipplice alſez ex» 
quispour ['cxpier. Toutela Nobleſfſed Angle» 
rerre getmifſoit cauſe de lu flectriflenre que ces 
cwurs bas & degenerez auoient graute (ut le 
front du premierordre dw p#1s,qui 2 bondroit 
fairyloire deſafideliteenuers ton Roy, & qui 
demeure pucelle fans eſtre entamee d'avcune 
poincuredelaſchetc iuſquialors.L*Egliſevin- 
dignant contrelesparricides infames, beniffoit 
Dieu pour ladeliurance de {ſon Souncrain des 
mains des Aflaſſins qui auoient beu autre lair 
que'le fien, Tourle peuple interefſeen ce crime 
public, en demandoit iuſtice, & accouroit de 
toutes parts a6 iour alligne pout voir le pais 
nettoyede cette tacheanccleſang de cesmon- 
ſtresinfares. Laluſtice fouucraine du pais iu- 
ſtementindign&eles enuoye aVeſchaffaur pour 
fouffrir la peineiuſtede leurs deſleins inivſtes: 
Etfſemblequ'ils eufſent eſte micux avec ics An- 
ges qu'agecles hommes. Le Bourtcauayantla 
main aduancee- pour jetter au vent ces efprits 
vains, quiauoientſeme le vent & eſtoient me» 
nez 13 povr erifanter vn:tonrbillon, la grace du 
Roy artiuce a point fait le hola. 

Il aimoirt micux eſtre inivſtement 'miſericor- 
dicux, ( fitofoyainli patter &vn fi ſage &4nſte 
Roy ) en eſpargvantle tmaunais ſang deb rebel: 
tes iniuſtes,que de confacrer;pariceluyles auſpi- 
ces d'yne domination iufte,& donner ſubjett a 
ſs nouvucaux ſubiets de dire en ſecretdespre- 
mices deſonregne,comme DEMADE 5 diſoit 
D ij 
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28 
jadis desloix de DrRacon Legillateur des Athe- 
niens,! qu*cles.cflognreſcrite derſwnge - Combien 
qu'il (oit Ipreſumerquelaoy il y auoit vne-i1 
grande Iuſticcapunir, & nulle c{perance & 
moinsdappatencedepardonner, vne pensee [1 
maligne nefutiamais venueap cur, & futen- 
coremoins montecſurlalangue.d'aucun. Lors 
on cuſt ouy ſur le lieu reteritic Vair des crigde 
Fadmication entig-wmellede benediftions 8 de 
pricres a Disy pour LE PLYS SAGE, LE. PLVS 
REL1iG1Zy x, ET LE. PLVS CLEMENT DEG 
R OYS, | 155 

Les peuples eſtrangersauſquelscesexemples 
{ontplusrarcs, que-n'eſtort avx habitans de Ar 
rabic heuceule, Varriute & venue du PHENIx, 
ſevl oy{eau de ſon eſpece quelque temps. deuar 
lafkndel't wpite de TIBERE CESAR, louz le- 
quelnoſtrePhemy 18 5 v $- CrasT mourut & 
rellulcitades morts; tindienvau/commencemer 
Ectte nonuelic pops voe fable, & eſtas acertes 
nez dela yerited'icelle, en firent pluſieors: dif- 


* cours, ſclon que-les howmes 1g ſont entoux 


temps donnez vne grandelicencede control- 
ler lesaQions des Grands,aufii bien, que des pe+ 
tits. Maisles plus rnqderez mcttoient Ic doigg 
{urlabouche, & wolans reprendre.ce quilsne 
pouuoient comprendre, {ce contgenoient dang 
ladmication & eſbahiſlement. | | 
Teſtoislorsde ce nombre, & appellant ma 
memoire, f par auanture jouoisleu quelqug 
chole deſemblable,meſouwnt;awainl ARTA- 
LERYEF; | LonGcy EMALN, fils v'E-s T\E R, & Ms 
ficuitpar-elle, comme lon. croit, addoucifioig 
Yatzocaedes ſyppoor & fatloit. eguper les ys 


29 » 

lets pendans aux tiares de ceux auſquelsla Tutti: 
ccauoit ordonne de couper les grcilles, & 6+ 
trancher.quelque poilsde la teſts. a,ceux quias 
uoienteſte condamnez?2 auoir lateſte rranchee, 
Parce moyen1] repxima les crimes, gaigualgs 
ce&urs de ceux qu'il retiroit de lamort, & cunt 
h bien-velllance du, peuple, lequel aime autany 
le Pringe clement,qu'il kait celuy qui eſt rigou- 
rex & partrop ſeuere, Ainfiaulſi Parvrivs 
Dictazeur , ayant pourle temps vne puitjunce 
Royale, apres auoir fait mencr auhicu duſups- 
licele Gouucrneur de Frente Iequel 1] auoir 
juſtementcondamne, commanda [gcretgement 
au bourreau de couper vnarbriſſcau, qui cſoix 
pres ducriminel,au licu delatelte d'iccluy., Ec 
tantSenfaut qu'onluy imputalt cer ace a pulil- 
lanimice,ou qu'il fuſt moins eſtime, qu'au con« 
trairez] en futen plus grandeadiniration, & 1c- 
pure dignede faireteſtea Alexandre le Grand, 
$i] ey{ttqurnd {es armes contre [I Italic : Outxe, 
que ſe contentant de chaſtier le cximinel par la 
peur,en luy monſtrantle glaiue, i] obligea 2 ſoy 
tout le peuple, Entre les Princes Chrettiens de 
noſtre Europe,iln'y aaucun tel exemple de ma 
cognoiſlance & memoire. Cari Dicu neplaiſe 
queie.mctte ence rang la miſcricorde cruchle 
deLayys LE DeBONNAiRs fils & {ucceffeur 
de CHARLEM AGNE cnPEmpire, qui fitcon- 
damner{onnepueuBERNARD Roy d'lalic, 
quianoit pris lesarmes contre Juy, a auoicla 
teſte tranchee, & apres la {entence prononcer, 
luy 2yantdanut la yie,luy fiſt creuerles yeux, & 
enceteſtatle mit enyne moinerie, oil mcurue, 
ge triſtell;, .. Non-plus youdrois-je dozner cct» 
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© 
te louaugede clemenceau fait de Ivitan PA» 
poſtat,quiayantcondamne ala mort quelques 
Chreſticns1nnocens, pour la cauſe dela Relj- 
gion,ſurle point que le Bourreauauoit le glaige 
deſgaine, & le bras leu& pourdonnerle coup 
mortelau premiernomme RoMAiN, enuoyala 
gracca tous, depeur (difoit-il) qu'on wen fiſt 
des martyrs, aimant mieux leslaifſer viure, que 
deles yoir honorez delagloire du martire. © Le 
tyran CAnGVLA auoit d'ocdinaire en la bow- 
che cette execrable ſentence, 2»%n me hayſſe, 
pournueu qu'on meredoute, Mais noſtre Lenny 
qui porte pour deuiſe en ſes armoiries'd'Efſcof- 

e vn Lyon, a pour parole ce beau dire;' Par- 
denner anx vain, & dompter les ſuperbes. En 
r_ ainſ1, & viuant & 5; ainſi, il tiene 

es affections de ſes peuples liges a ſoy d'vnlien 
fi eſtroit & indifloluble,qu'ils s6t plus ſoigneux 
de ſon falutque duleur propre, commeluy auſſi 
$ oublic ſoy-meſme,& ſe conſume pour eux. 


Cnayr. IX, 
£a Tuftice. 


ve fiquelques traiſtres & gens remuants 

abuſans de ia clemence Royale, ont de- 
pms e{prouue 1a peſanteur du glaiue trenchant 
de {a Tuſtice, ce Fn leurs crimes quiles ont en- 
noyez auſupplice, & non- pas luy. Car le ſage 
Roy diſcipe les meſchans, ex fart tourney la retic [wv 
eux, les puniſlant ſelonleurs mesfaits:le premier 
exemple d'ynefi rare clemence, ayant adiouſte 
courage aux Profefſeurs de la Religionabonu- 
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31 
nable; aha aro derechef ſouz ae one 
W Oud 


ced'vne parcille irpunite, ſur.la vie de'O1 

de Dieu & de toute ligntc Royale par la fouca», 
de effroyable, les Cieux ne demandoient-ils pas 
que Iuſtice en fuſt faite? Er routesfois la modes 


ration a eſte fi grande cn Vexecution, commeias | 


disau temps d'AyGysSTE CASAR, Que pen ſeu 
lement ont efle ſuppliciez ,afin que les autres veſ» 
chſſens. en parx ; 8 que tous apprimſſent en leus 
exemplc,d'auoirdeſormais pour deuile,& tenth 

ccgle de leur viezceſte ſentence procedee, 
du S. Eſprit, la praQtique. de laquelle eſt le {cal 
ſonſticn de la paix de VEgliſc 8 de]VEſtat, Mow, 


fils.crainl Eternil & le Roy,& netentremeſle POnt Prov.24.v. 
ance gens remuans, Les Princes les plus debon=- u1, 
naires & miſcricordieux 1ont/contrains de yes :.. 


nir ſouuent 2 ces extremitez,& de retrancher, 


quoy qu'enuis & regrets, vii niettibre garigre- 


ne, pour {auuer tout le corps, Car i vaut mieux 
qo vn periſſe,que de laiſſer perit Fonne: & les loix 
| lontinutiles, fi elles ne {ont arm&es du glaineds, 

la puiſſance ſouucraine , pot les faire valoir? 


Clemence ſans Iuſtice, n'cltant autre choſe que * 


cruauteE,d'autantquela pluſpartdes hommes eſt. 
retenue de mal faire,non pax le deuois,mais par! 
Ia crainte, laquellz oſtee, toutes choſes ſe petle-: 
meſlent en Eſtat & en l'Egliſe,come quandon' 
leuc Veſcluſed'yn cſtang,leseaux fe deſbordent:; 
& noyent le pays: A cauſe dequoy Dicu com- 


mandoit aux Magiſtrats de ſor-peupled'oſter Je, Exed.2 1,v. 
mal du milieu deux, & d'arracher le mmeurtriefth- 


volontaire,de fon autel,pourlefaire mousir.Et 
Dawid fit yarn a Dicu de rerrenther'de bon: yirarey 
row bes mefchans du pays, afin d'cxzermune?; de ts 
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que Tesnonueaux fubjets d'yn fi grand Roy,a» 
pfesauoir fait-pluſicurs eſpreunes de ſa clemen- 


Fceleſ.z.v, EE, ſceuſſent quenon ſeulement {-4 des yeux en 
10, [4 tefte , pour voir quand on Voffenſe, & juger 
Ecd.10.y.2, Ntfe faute & faute; mais aulli /» revs 4 ſo'4ro5- 


; ze, pour anjimer-fa puiſſance;'&-la porter anec 
courage & vigueur a faire [uthce cn irc,de-ceux 


Rem. 33.v.4, Qui font mal, ainſi que le $.Apoſtre efcrit;que 


pour cela i] eft ſeruiceur de-Dieu, 8 __ 
porte Feſpte'z & Salomon,que' par 1a ſon throne 


Pro.21.9.4.5 eſtaftermy.Ofte leveſrames de Pargentyea th en ſor- 


fra 'vne bague aufondenr: Ofte le meſchane de de 
want le Reps ſor throne ſer eft ably en Fnftur, 
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hy, (Oo Clemence ſans TuFtice neſt autre' 

/choſequehſchere cruelle; ainſi{»ftree fans 
, Verite n'eſt qu'yn' tiltre ſpecieux, qu'vn beau 
& maſque, qu'vnie*counerture glorieuſe de-deſ- 
J loyaute 6& perhdie, La Fuftrce' eſt vn tableau 
7 R, raccoprcy de toutes vertus, 8 Fvne des plus bel- 
QI les-qualitez d'icdlleeſt; qu'elle eſt rouſiours ves 
&T < ritable,touſtours ſemblable:yelle-meſttic en fes' 


D< edits&faits,marchant touſiontsentre la Clemene 
—_— pa queelle-ne:mente yoing en prometranr, 
le haitles Equiuocations,&ne-{qait que c'eſt 

des reſeruations 6 'tetentionsimentales :aufly 
eſt-clle fille de-Dievu; qui comme il eſt rows ſage, 

- pour preuoircequieſt ytile'> ceux aqui i} - eur: 

aire 


( 


5 , 

faire dubien,8& tour fon,porir by promettre;ainſi 

auſſi eſt-il :@v5 vericable, pour tenir cequ'tl a pro- 

niis. Le Dieu Fort n'efÞ point homme pour mentir, Nomb.z3.v, 
ne Fils 4 homme ponr ſe repentir : 4l a dit , & ne le 39+ | 
fera-1l point ?:il @ parle, £37 ne le ratifiera-il point? 
Par fa parole il acres lemonde,par fa parole il 
le conſerue & le ſouſtient. Par icelle il a afſem- 
ble ſon Egliſe, par icelle il la maintient. Or le 
principal point de ſa parole eft yerite. Et pour- _ 
rant il Sappelle le Dieu Fore de verrre, 8 promer pri vc Golf 
que ja verrte jeruird de rondelle && de ta) oe a 1045 P[.91.v.4. 4 
cen qui ſe retwreront ſous Pombre de ſes aiſles. Celt 

auſſi 13 que les fidelles ont leur recours,le prians | 

auec Dauid,que {a gratuit? & /a verite les gardens Pſ.40.v.12, 
continwellement, & recognoiſlans que fa Iuſtice | 
enuers cux ne giſt pas en cequil leur rend Fe- 
quiualent de leurs merites, comme parlent les 
Docteurs de FEgliſe Romaine, ains en ce qwil 
leur donne gratuitement ce qu'il leur a promis, 


Pſca,1t9. | 


alin qu'il ſoit wſtifie en ſes paroles , & recognu Pſ51.y.s. | 

fidelle ex wfte, Lleani,y.9 
Tel qu'il eſt, tel veut-il que rous hommes 

ſoient, 1! ayme verne au dedens:il commandea rf qr.v 8, * 

cous de parler en werite chaſcun auer ſon procham $Epheſ. 4.v4 

& entre les qualitez,dont celuy qui defire d'ha-/*5 

biter en la montagne de fa ſainCtete, doit eftre 

orne,1l requiert qu! profere verite ami qu elle eft Pſea.iy. v.2. 

en fon aur , & $1 a tt e, fuſl-ce 4 ſon dommaveo, +» 

nn change rien, aſlanoir, 6 la chole cſt poſſible | 

& licite, Entre tous hommes, les Roys appro- 


chent le plus de la Diuinite,de laquelle i]s ſont 
les images, & ce auec telle preeminence & pre- 
rogatiue,que Diculuy-meſme $'adretJe a cux,8 


cur dit, 'ay dir,vew eftes Dieux,t7 tes tom enfans Pſea. $2.y6, 
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34 | 
dy Souneram. A qui donc\appartient-il plus qu'I 
eux, de dire & dc faire toutes choles en verits, 
{ans deſſcin de tromper, de ſurprendre, de cir- 
COnuenir aucun? Les reſtes d Iſnael,dit Sophonie, 
ne ſeront pornt Punquit(,” ne profcreront point de 
menſonge: & en lewr bouche ne ſe trownera point 
vne langue trompenſe, Ex Salomon dit, que te Iu- 
e hai: la parole menſongere, 

La gloire du Roy eſt,qu'il eſt le premier entre 
lesreſtes d'I{rael, & non ſeulement le plus grad) 
mais auſſi le plus homme de bicn de ſes Royau- 
mes, faiſant ſur toutes choſes conſcience de ſa 
parole,& Ja gardant pure & chaſte, non ſeule- 


ment audchors enuers ſes alliez , mais auſſi au 


dedans enuers les fubjeas. LY SANDER Ad- 
mural de Sparte ſouloit dire, que quand la pray 
du lyon n'y pemr fournm il y faut condre auſſi celle 
du renard; & auoit d'ordinaire en la bouche la 
ſentence damnablede PoLYcRAT ES tyran de 
Samos, Qn'il faut tromper les enfans auec les jeux 
des ofſelets,o les bommes auec les ſermens., Auſt 
cſtoit-1] fin & cauteleux, faiſant la pluſpart de 
ſes fai&tsde guerre par tromperic & ſurpriſe, 8& 
meſurant la Iuſtice, la Verite & VHonneſtete 
par I'vtilitE.Comme a Mer, il deſvnit fegrette- 
ment la noblefle d'anec le peuple , & failant 
ſemblant en public de les vouloir reconcilier , 
en promettant de faire grolle punition des plus 
coulpables de la ſ{edition,il trouua moyen de les 
faire mourir tous enſemble. $ur quoy PLvTAR- 
QvEdonne,ce me ſembie,vn tre{bon & faint 
aduis, difant, que celyy qus rrompe fon ennemy 
woyennant la foy quit luy jure, Honne 4 cognuiſire 


qu'il le cramt,man quil ne ſe ſoucie point de Die, 
Lyſander ne porta pas loing la peine de ſes fi. 
nefles & parjures,mais apresauoir eſtE trompe, 
ain(1 qui] auoir fait meſtier de tromper,fut fina= 
lement tu6,& perdit la principaute ſur toute la 
Grece, laquelle 1] auoit recherchee auec met- 
ucilleuſes prafCtiques, & penſoit auoir eſtablie, 
Car bienqueDieu le Gerd pour vn temps des 
matoiſeries & cruautez des me\{chans, comme 
de verges poignantes, pour punir les pechez des 
peuples,il en prend vengeance a la jongue, ainf1 
ul fir de Pn1Lieve Roy de Macedone, i-quel 
ayant ſubjugue toute la Grece par promcites 
trompeuſes,ruſes & cautelles, comme 1l cujdoit 
eſtre au deſſus de tous les cuenemens triſtes qui 
alcerent la condition des humains,il tur we par 
PAvsAnlAs vn de ſes gardes,cſtant en la fleur 
de ſon aage,afſauoir de Vaage de quarante-(ix 
ans. Et afin que rien de la puiſſance qu'il auoit 
acquiſe par des voyes {i indeues,ne paruinſt aux 
fiens, toute {a maiſon fut dans peu de terwps ra- 
cltc de deflus larerre,ſans quil en demeuraſt vn 
ſeul de reſte, il auoit eu trois femmes a la fois, 
Olympias vne Theſſalienne , & Clropaira, D Olym- 
14s i] eut deux enfans, Alexandre le Grand & 
Cleopatra. De la Theſja/ienne 1] eut yne fille nom- 
mee Theſjalmique, / De Cleopatra i] euſt vn fils 


nomme ?h4lrppe, Ine fur pas f1toſt mort, qu'O-- 


lympas ne fiſt enclorre Cleepatra avec fon fils 
Philippe dans vn vailleau dairain, qu'elle jetra 
dans vne fournaile ardente,on ils furent con{u- 
mez & reduits en cendres, Alexand-e le Grand, 


apres auoir regne douze ans & huiCt mois ,lc 
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6 
tua 2 force de boire, & AE en Faagedetren- 
te-deux ans, laiſſant apres {oy deux hls, Hercules 
de (a femme Barfpne,& Alexandre d'vne autre 
femme nommee Roxane, CASSANDER fit mou- 
rir OLYMPlAas mere 'ALEXANDRE, auec les 
deux femmes d'iceluy & leurs enfans. ANTI60- 
xNvs commanda de mettre a mort CLEOPATRA, 
ſaeur germaine d'Alexandre le Grand, THESSA- 
LONIQyYE marice a CAS$S ANDER cut deux fils, 
ANTIPATER & ALEXANDRE, fut tuce par AN- 
TIPATER [aiine des deux. ALEXANDRE pour 
vanger la mort de {a mere tua ſon frere ANTI- 
PATER:& finalement ALEXANDRE fut occispar 
DEMzTRILVSs fils dAntigonvs qu'il auoit appele 
ſon ſecours. Ainſj toute la Race du Roy trom- 

eur fur maudite 8 exterminee,& toure la puil- 
ance qui] auoit acquiſe par deception Sc out 
de,fut diſſipee & tranſportecaux eſtrangers. Les 
hiſtoires ſont pleines derels exemples , ſur leſ- 
quels les Sages ont fait ceſte obleruation plus 
certaine que toutes les prediftions des Altrolo- 


' gues, a ſc:uoir que les conſerls ruſe7 & entrepriſes 


falavneuſer profperent au commencement , mars ont 
vne iſſue funeſte, 

La oules Rois, Princes & Gouverneurs qui 
aimentvneronde ſimplicite & ouuctte magna- 
nimite, ſont benits de Dieu. Les habitans de 
Gabaon -ayans obrenu par finefſe & ſurpriſe la 
paix, delosve & des Anciens du peuple d'IC 
cael, clleteur fur maintenue A cauſe du ferment 


lf 2. $49. 21, qQi leur avoit cſtEfair, par VEternel le Dieu de 


Iſrael, lequel ayat eſte viol&par SavL Roy d'I{- 


| 2. Row 20, rac}, tranſported'vn zcle ſans (cience,{es enfans 


en pottezent la peine. Eg Dicu futaucc Ez s- 
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CHIAS qui cheminoit deuant luy en werire 
& integrue de cur, faiſent aunt que dit VE(- 
criture, ce qu1 e(tort bon, droit eF veritable en (4 
preſence de Erernel ſen 912u, Ceſt ainſi que 
chemine deuant Dt:cu le grand & lage Roy 
de lagrand. Bretagne,condamnant ouuertemet 
ledire commun de ceux qui prenans le ultre de 
lages politiques,dilent,quautre eſt laparole de 
IaQyEs,autre celle du Roy : que laQyEs doit 
tenir tout cequ'1i] promet en {on paiuuculicr, SC 
en quoy | Eſtat wa point 6 intereſt, que la paro» 
le du Roy cit muable, & v'a point dc fermere, 
ny de valeur, qu'en | vtilite & au profit qui en 
ſort. Ains,dit-i], laQvEs doit dunner vn bon 
conſeil av Roy,& Ic Roy doibt tenir inviola- 
blement tout ce qu'il a promis par le (age con» 
ſcil que IaQyts lay a donne,& cn quoy laLoy 
de Dicu n'eſt pas violce. De 1a jout ces paroles 
Royals, Ie prie Dieu de m'3' purer ce que te dey de- 
liberer, le aelibere long g temp Ty que ie dy promstite, 
Je ne promets rien quecequeie croy elireuite,bon & 
diene d'vn Roy, Te tun & tiendray tout ce que X ay 

AER Celte Clemente, ceſte Inſite, ceſte YVirire 
ſont trois pillicrs immobiles, ſur leſquels ſon 
throne eſt eſtably & rendu plus ferme que n'e- 
ſtoitle throne d'yuoire du Roy Salowon, Ce 
{ont les trois gardes de corps de {a perſonne 
Royale, plus athdez que les dovze mille hom- 


2.Chron.z1. 


V,2z0O. 


mes qui gardoient Salomon. Car gratuit & Proy.2o0, 
verite conſerueront le Roy: & il Joufient ſon throne 18. 


par grainite 6 Inftice. 
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Cray, XI. 


$4 liberalitt &9 magnificence. 


T: y en a qui croyent que c'eſt choſe facile 
d'entamer (es Royaumes, a cavſe-qu'tmitant 
Vexcmple du grand Monarque Cryrvs, & du 
grand Prince ConsTAnT1vs pere de Conftan- 
tin le Grand,ov plaſtoſt ſuivant le commande- 
ment de Dicu, if ne £amaſſe pornt beaucoup d ars 
gent ,ny beau:eup Hor , pour ne fouler point ſes 
ſubjc&s, ains d'vne hiberalite & magnificence 
Royale, prend plaifir denrichir ceux qu'il iuge 
dignes de ſes bienfaits, & ſe deſpoulant en 
quelque maniere pour veſtir les autres, ſemble 
eſtre moins pare 2 mettre ſur pied ype grande 
armeEe au befoing Mais outre quilne faut point 
de {olde 2 fes ſubjers,qui ſuiuant lacouſtume & 
la loy du pais,font liftiere de tous leurs moyens 
& de leur vie,pour Dieu,pour leurRoy,& pour 
la patrie,ſes dons ſont, comme diſoitCyRvs,vn 
depoſt honnorable commis 2 des amis & ſerui- 
teurs fidelles,qui a lapremiere ſemonce ou ap- 
parence de neceflite,rendront auccallegrefſe ce 
qu'ils ont receu, & n'y aura homme riche au 
pays, qui ne repute i honneur & fauecur d'eſtre 
receu 2 contribs tout ce quil faudra pour 


remplir ſon threſor, & faire cognoiſtre 2 ceux 
qui le voudront attaquer, ſa puiffance, ſa {plen- 
deur & ſa magnificence. Vn Prince liberal & 
clement,qni a } es ſubjects riches,volontaires & 
vaillans , n'eſt jamais pauure,ny foible,$c n'y a 
threſor {i aſſeurs & preſt,que celuy qui eft en (1 
bonnes mains. Letyran DiocLETIAn youlut 
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faire Ia guerre a ConsTanT1vs , ſcachant que 
par ſes liberalitez i] agoit eſpuis6 ſes finances; 
mais aduerty qu'il fut que tous les grands 6 ri- 
ches auoient a Venuy les vns des autres vuide 
leurs coffres, pour remplir ceux de leur bon & 
Religicux ProteCteur , i] changea d'aduis, & ne 
iugea point a propos dattaquer yn Prunce,a qui 
les ſubjects ouuroitt tout enſcmbleleursceurs 
& leurs bourſes,& offroient leurs vies pour la 
deffenſe dela fienne,de leurs autels & de leurs 
foutcrs. Pome (ec fianten {on authorite & cre- 
dit,& en Yamourdes peuples, diſoit qu'en frap= 

ant ſculement laterre du pied,i] rempliroit I1- 
talie & I Alie de gens de guerre, mais il ſe trom- 
poit. Car il n'y arien fi inconſtant que les aftc- 
ions des peuples,quand elles ne ſont POINT TE- 
tenues par autre lien que celuy de leur volonte 
& de leurs intereſts, comme 1l aduient Es gou- 
uernemens populaires, lay veu au pays de ma 
naifſance, eſtant encore fort icune, au premier 
cry des heraults, 8 au premier ſon destrompet- 
tes & des tambours, tout le pays fourmiller en 
gens de guerre, accourans au ſecours de leur 
Roy contre les mal-contens, ſans faire autre 
monſtre que de Fhonneur & du contentement 
qu'ils receuoient, dauoir cſts employez pour 
leur Prince, a qui ils deuoient leurs moyens, 
leurs honneurs,& leurs vies. Ceux qui cſtoient 
{1 prompts enuer$leur ieunc Roy, contre leurs 
propres parents, voilins & amis, l'abandonne- 
coient-ils en fa vieillefſe,cn vne guerre iuſte,ne- 
ceſlaire,ſain&te,contreleseſtrangers,apres auoir 
iouy de toute paix & proſperite,cn toute pietE 
& honneſtete, ſouz leslongues & heurcules an- 
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nees de {a domination innocente ? Celuy qui 
cſtoir 1 fort nayant qu'vn Royaume , mainte« 
nant que trois iointts en vn ployent fouz 1a 
main, &.branlent a ſon commandement,&qu'il 
porte ur fa teſte vn beau & gloricux Diademe 
fait de trois cordons de grand prix, il eſt apre- 
ſum<r que cejuy qui meſpriſant ſon amiris;tera 
{i temeraire que de vouloir eſprounet ſa puil- 
ſancc,trouucra a ſes deſpens,& auecc vn tardif 
re nentir,que {a corde de tron cordens ne ferompr pas 
þ toſs, 
Cua?. XII, + 


Son heur en Pheur de ſon peuple. 


Vw f bon & magnifique Roy eſtoir 
£4. A_dcub vn fi bon peuple, duquel 1] peut di- 
rece que diſoit autresfois le Roy David , Les 
cordeaux me ſont eſcheus en lieux plaiſans, voe vn 
treſb-l heritage m'eſl aducnn,Etlepeuplejouillant 
de la promeſle que Dieu fit jadis au peuple des 
luifs, difant, Tes yeux verromt le Royen [4 beaute, 
ſe peut a bon droidt appeller le plus heureux 
peuple quiſoitaujourd'huy en la Chreſttente, 
comme poſſedant au dedans de ſoy toutes les 
benediCtions qui rendotentle peuple deJuda 
& de leruſalem iavincibles & heareux ſoubsle 
le regne heureux des bons Rois ,a {ganoir, Le 
'wt er homme de guerre,le Fuge & le Prophete,le 
»remoyant Of Vancien, le cmquantemer £7 Thomme 
dauthorutE,le Conſeiller ex Fexpert entre les artiſant, 
Cr le bien-r{anr. Et ceen vn paislequel elt com- 
me lepaisdonnea Ioſeph, bent des bened;(tions 
ds Cirtlenhant, des aby[mes en bat , des beneds- 


4t 
flions des mammelles & de lamarrice: paisd'oules 
hereſtes ſont banies, oula droite foy eſt heber- 
gee: d'oule Papifſme cſt renuoye de-lala Mer, 
on ſecacheſouz vn habit deguise, ou la vraye 
pietE & ſainRetEde vie cultiute par les ſages 
enſcignemens & ſaints exemples des Does 
& graucs Prelats, & des Paſteurs autant pathie- 
tiques & flexanimes, qu'il y en ait au reſte. de 
la ChreſtientE,marche a teſte deſcouuertefleu- 
riſlante, vigoureaſe, & rauiſſant toutes perſons 
nes en admiration de ſoy : Oh Iesvs-Curisr 
triomphe, & 'Antechriſt mene ducil, pleuzang 
ſon vefuage, & ne ſe pouuant conſoles dela 
erte deſon ADoN1s: Oulestambours, ls 
phifres, les trompettes ne ſonnent point la dia» 
ne, & nereſucillent point en ſurfaur ceux aiqui 
la trifteſſe aſſoupiſlanteauoit ferme yn ail, & 1s; 
crainte de pis auoit tenu [autre ouuert,, mais 1c: 
ſon des cloches admoneſte vn chacun quand il 
eft temps de ſe leyer d'vn doux ſommetl, pour 
aller aux ſaintes alſemblees, & recommencer 
fa beſongne par Vinuocation du Saint Nom 
deD1rv: Outous ordres & taus.aages chan» 
tent a Dieu aucc toute humilite & recognail-- 
fance,le Cantiquequel Egliſe de Iuda cbantoit- 
ſouzle bon RoyEzzcu1las, Eternel tw nowd 4d Zſa. 26.v, 
dre(it la paix © Car avſer tu nom 4s fait toutes nos | 
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A Ce grand & incomparable heur 'd'vn 
A Roy heureux, rien ne defailloit qu'vn 
fils iffu de luy, eſleu&de fa propre main, & bien 
inſtruit en Vartde regner, a qui il peuſt,ſuinant 
Fhieroglyphe des Egyptiens, tranſmettre Fel 
ence leſceprre, avec la puiſlance Royale, la pru- 
dence 8 diſcretion pour la moderer. Car le 
ſceptre ſans Veil, le Roy armede puillance & 
deſticutEde conſcil,n'eſt pas plus A priſer, 8 eſt 
 autant aredonter, que PoLYrPHEME, quiapres 
auoireul'ceil poche, mangeoit la chair de ſes 
hoſtes. C'eſt auſh en cela que Dieu exaugant 
les prieresdeſa Majeſte & deſon peuple, pour 
comble de toute benediis tetrienne , & arre 
d'viie plusgrande au Ciel, luy a donnele ſou- 
haitdefon ame. 

CHARLES IX. RoydeFrance mourant fort 
jeane}, remerciaDicu de ce qu'il ne luy auoit 
donneEaucunhis maſlepourluy ſucceder , pre- 
uoyant quereſtant qu'enfangon, il foft rambe 
entre Jes mains des mauuais colcillers & des fla- 
teuts,quiabuſans de ſon notm & authorite pour 
leur propre aggrandiflement,culſent roptne $6 - 
Ftat ſans deſlus deſſons, & mis leur jeune Roy 
en chemiſe, devant qu'il peuſt eſire cn aage de 
diſcerner entreamis &.cnnemis, 8 cognoiltre 
par experience que la gloiredu Roy eft Ja paix 
de ſon Eſtat , & la profferitdde es ſubjeas. 


S. Ambroſe eſctit que TyHroDoOsSE I, en mourant 
eſtoit en plus grand' peine de Teſtat de I Eglis 
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= des maux quilenduroit, 2 cauſe qu'il 


wag wagons. 12am du micux qu'il pit, en 
eur laiſſant pourtutcurs les principaux,& 2 ſon 
' opinion, les plus Religieux & gens de bien de ſa 
Gour, RvEF1N Francois de nation a ARca*s 
pivs Empereurdel Orient, & STELICON A 
Honokivs Emperenc de POccidepnt., Mais ccs 
meſchans trompans Veſperancepublique, par 
vn defir infatiable de regner devindretraiſtres, 
& cullentenuoyt leurs pupiltcs au rombeau, fi 
Dieu,quieſtle gardien de fes Oints, ne leur euſt 
fait porter la peine deleurs.trahiſons, Entre tak 
de vanitez que SAL9MON avoit remarquees att 
monde, & en ſa propre vie,il y cn avoit vne qui 


le piquoitau vif, & luy eſtoit fort fenfible : ay, Fculeſ x,y, 
dit-i}, hay tout mon trauail attquel iy trauaille ſous, 18, 


le Soleil, Pantant que ie le larſſeray 4 Phame qui ſerd 
apres moy, Er qui frat £11 ſera ſage on fol > Neant- 
moins if ſera Sergnear de tout mon tranail auquel i ay- 
rranaille, t& dece en quoy ray it ſage ſous le Soleil.” 
Cela auſ5t eſt vanite, Noſtie Salomon, graces 
Dieu, n'eſt en aucune de ces peines. 1} vit cone 
rent, & quandletempsdeluy donner Ja Cou- 
ronne Celeſte, ſera venn, il gen ira tour douce- 

ment & en paix , beniſſant ſon Dieude cequ il 

remettra ſon ſceptre fleuriſſant a vn autre ſoy- 

meſmequile ſqaitmanier, i| relignera ſon awe 

entre les mains du Roy des Roys, comme vn 

cher & precicux depoſt, & rendra ſon corps a 

la terre, pour y eſtre gardEjuſques 2 la reſurre. 
ion gloricule desjuſtes, auccleſquels le Sei- 

F:.3j 


if- 


oit fes enfans jeunes & inexperimentez., I] y 
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44 
gneur de gloire,2lagloice duquel il a fait ſer- 
uitfon Sceptre & Couronne, durant les iours 
de ſon pelerinage & morrtalit6en la terre, luy 
rendra milſericordieuſement la Couronne in- 
corruptible degloire & d'immortaliteau Ciel, 
Amen. | 


2” PERE SVR LE 
PANEGYRIOVE 


DV PRINCE DE. GALLES, 


| merueille retient mon eſprit eſtonne, 
A Quand ie periſe aux Vertus queles Cleux fauorables, 
D'vne w4in liberdle 3 ce PRINCE ont donne, 
Nwe tes Eſerits rendront 44amaus memorables. 
Ss les Roys qui wont rien que le chef courenne, 
Meritent de porter le tiltre d'bonorables 
"Les raves qualiter, qui Vont enwironne, 
Le mettent dan; le rang des choſes adorables. 
Apres que les deſtins auront ferme les yew? 
A tant d bommes v1wans qui ſont en ces bas lieux; 
Nos nepuelx qus Verrant ſa Verts ſ Vaniee. 
Au lies que leur dewoir ſeroit de Uhonorer, 
Its crowont que ce 1 eff qu'Vne fable 'innentcs 
De ces Diewx anciens qu'#n ſouloit adover, 


E. D. troiſicſme fils del Autheur. 
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LIVRE SECOND 
DES LOVANGES DE 


MONSEIGNEVR 


LE PRINCE DE GALLES. 


ries Av tant ailleurs, qu'en ce pa- 
WE Deg pier , comme en vn tableau rg- 
J; be courcy , non pourtraitt au vif, 
MIO mais {culement crayonne d'vn 
WW WIJZÞ pinccau groffier, yne petite par« 

tic des grandes & rates perfe- 
Qionsdenoſirelage & pacifique Roy, duquel, 
M oONSEIGNEVR, Youseſtesle Royal fils, la viue 
image, le chery, Veſper&, le digne heritier, Si 
en Girte ie donne au monde yne monſtre des 
graces extraordinaires & vrayement Royales, 
& des dons qu'on appelle du Corps, de Þ EFprir, 
& de ls Fortune, dont Dieu d'vne main ouuerte 
& Royale areueſtu voſtre ALTEssE, qui m'en 
reprendra, que Venvuie ? Siic n'eſtale point tou- 
tela piece, & ne fait point voir au iour la beau- 
t&eſclatante & gloire majeftueuſe de ces deux 
excellents whe 6 1 dela main du Roy des Sie- 
cles,perſonne volontiers ne me blaſmera,come 
eſtant choſe quiſurpaſſe la capacite & laportee 
du comun; pour laquelle dignemet c6mencer 
& heureuſement acheuer, il faudroit eſtre ce 
qu'ils ſont, Roy, Prince, | Ornemcnt du Mon- 


% 


7. 8. 


P/e. 113. v. ilveutsl eflewe le chenif de la pounre, &3* le ſonffre- 


it's 
de, lagloiredeT'Egliſe comme cux. Car com- 
me les Philoſophes confeſlent qu'il ny a rien 
plus difficile a definie que lalumiere: Ainfi tous 
ceux quirnettrontla main 2 cette beſongne, ſe- 
ront contraints d'aduoiier , que-c'eſt choſe au- 
cant difficile qu'excellente, de loiier dignement 
vn tel Roy & vn tel Prince, vn tel pere & yn 
rel Fils, toutes lesaCtions publiques deſqucls, 
ne {ont que [lumiere & gloire,” &/ donttoutle 
coursdelaviepriuce jette vne lueur you vine 
que ne faitle HAsQMAL ſortant dela fournaiſe 
des fandeurs, | 


c- 


Cnar., I. 


Que tous les Row &5 Princes ne 
ſont pas de meſme calibre. 


E dis donc, non comme il faudroit, mais 

comme le puis, que VOSTRE. ALTESSEA Le- 
ceu denhaut 4 aduantzsges & aydes, que 
la ſageile & puiffance divinceſtaccouſtkpmee 
deconfereraceux quellc yeut. xendre courar, 
geux, prudens, venerablcs, majeſtucux, _ 
tables & dignes de regner. Er pour commen= 
cer parla gloire quivientde lantiquite & ſpl6- 
deur des Anceſtres, Ic ſcay que lamainde | 
Dieu n'eſt point accourcie , & que quand 


tenx de ls fiente,le fariſant ſeorr aucc les principanx 
voireauec les principaux de ſin peuple, 1| appetla 
Ioszrn dcla priſon, pourle faire Gouucrneur 
d'Egyptc, Iltice Movss d'vn coffret de jonc © 


 pourlerendre liberateur de ſon Egliſe. Il ſe 
fewaicde S5AMGAR piquebouf de Gapaon, 
hommepriut & a de ItrpntHaRx', ba- 
ſtard, pour juger ſon peuple. Savr cerchoit 
les aſneſſesde fon pere, DaviD gardoitles bre- 
bis, quand il mit ſur leurs chefs la Couronne 
Royale. TviLys HosTiLivs naſquiten vne 
loge champeſtre, cn ſon adeleſcencefut Ber- 
'ger, eſtit yenu aVaage viril fut vn des mcilleurs 
& des plus ages Roys qui ait regne a Rome, 
AgAaTHOcLEsS Roy de Sicile, vaillant homme 
de ſaperſonne & courageux, mangeoit & beu- 
noit dans des yailſcaux de terre, ſe plonfiant 
d'auoireſts fils d'vn Poticr, Il n'arien nui a 
Maxiys d'auoir eſte de bas lieu: Ertn'y a celuy 
quin'aime micux ecſtre le premier de a race a. 
uec Irn1cRATEs General des Antheniens, que 
ccluy auquel IpyicraATes diſoit, Ma rare com- 
mence par moy , la tienne ſe finit par toy, Toutes- 
fois I' Hiſtoire des Empercurs de I'Orientnous 
apprend que Empire commenga a decliner, 
quandiltombacntreles mains des Labourcurs 
des eſclaues, & autres gensde vile condition, 
quine pouuans tenir aucune fnediocrite, de» 
uvindrent pareſſeux, coiiards, yurongnes, vo- 
luptueux, orgucilleux,inſolcns, auares, opprel- 
ſcurs, & donnansle manicment des affaires aux 
flatcurs, joiieursde paſſe palle,ruffiens & autres 
compagnonsde leursordures,Jailſerent empie:- 
ter Empire aux Turcs ennewvis iurez des Chre- 
ſiens, Eſtre nE en cachette & illu de parents in- 
cognus, elt ala yertu, cequeelt la goutte anix 
Piceds & aux mains; Mais eltre extraict d'vne ra- 
62 Royalc,ilcurifſance eo gloire, en{plendeur, 
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Ece le. IO, 
V.17. 


en trophCes, entoutexem 


oUSe? [n/a valeur, ma- 
nanimits, beneficence, & de toutes yertusde 
h guerre & delapaix, eſt vn eſperon dore & 
grandacconragementaux choſes grandes. 
PLArTon difoit quele formateur detoutes 
choſesa meflEdelVor avec letermperament des 
Princes, deVargentauecceluy deleursnobles 
& conlcillers, du cuiure & dy fer aucc ccluy 
des Marchands, des Artiſans , & du reſte du 
peuple: voulantdirequiil enrichit de plus gri- 
des graces ceurx qu'il fait naiſtre de plus grand 
licu, & quiilappelleaux plus grandes charges. 
Le plus grand de tous eſt le Roy; & la plus gran- 
de chargeeſt Ia Royaute, laquelle ne peuteſtre 
que pernicieuſement commiſe 2 ces eſprits de 
cuiure & defer, quin'ontrich de genercux, & 
le plus ſouuent s6t lots, meſchas,efteminez, 8 
tranſportez d'vneauarice inſatiable : dontilne 
ſe faut pas eſbahir { Salomon grand & ſage 
Roy $eſcrit,0 que th es bien-heureuſeterre,quand 
ton Roy eſt de raceilluſtre! Ernefaut pasdouter 
qu'il neſe ſoit cſtime plus heureux, d'auoir eſte 
Fils de Dauid, quepetitfils Iſai, ayant d'ail- 
leurslapiete & vertu de Dauid.Ert croy qu'Ar- 
TAPHERNES efley arbitre emtre ARTEMENES & 
XeRxes ſes nepucux quidiſputoicnt la ſucceſ- 
hon duRoy Dart vs cur pete, adiugeala 
Royantea XERxeslepuiſne,clmeu par la rai- 
ſon queXERXES alleguoit, qu'il eſtoitne de 
Dartvseſtant Roy, queſamere cſtoit Reyne 
& fille de Roy, que fon grand pere maternel 
eſtoit CyRvs grid Monarques des Perſes, qu'il 
nauoitrien veu chez ſon pere qui ne fut ſplen- 
dide & Roysl:aulicuqu ARTEMENES,qui n'a- 
uoit 
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uoit autre tiltre que celuy de ta primogeniture 
charnelle,eſtoit nede DArtys durant quiilme- 
noit vie priute,que {a'mere & grand pere ma- 
ternel eſtoient aufli de condition priute,8& quiil 
auoit yeſcu long-temps en vne maiſon medio- 
cre dans la baſleſlc, Car il eſtoit 2 preſumer que 
XxRxEe8s qui auoit tant d'auantages,regneroit a- 
uec plus de generolitt & de magnificence, que 
ſon frere,qui ne ledeuangoit quede Vaage (cu- 
lement, 

Cuar, II, 


Que la genealogie de ſon Alteſſe eſt 
plus ancienne que d aucun Roy 
de la terre. 


Rxs-EXCELLENT PRINCE, ce premier ad- 

uantagede la ſucceſſion & de la naillance, 
yous releue par deſlus tous les Princes qui viuer 
aujourd'huy. Il ſe trouuc peude Roys qui puiſ- 
ſent fi bien faire leur compte,quilsfafſent mon- 
ter eur gencalogie iuſqu'a ſept out hait Roys 
portans couronnes {ur leurs teſtes. En combien 
de Royaumesa-on remarque que le troifielme 
ou quatrieſme heriticr a eſt$ le dernier,comme 
enla famille de ItRoBoaAm & delxny 2 En plu- 
fieurs gaccomplit Oracle quidit a ATTALyS 
Roy de Bithinic, Toy &' #01 fils, non les fils de tes 
fils, En la Monatchie des Perſcs, Cyrys & ſon 
fils CamByses,nonaucunsfils de ſes fils. En cel- 
le des Grecs Pritiees & ALEXANDRE fon fils, 
non aucun fils de ſes fals. En celle des Romains, 
VESPASIEN & {es deux fills, Tits & DowmiTIan, 
: G 
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non aucunkils de ſes. CONSTANTIN L®'GRAND 
& les troivhils regnans-en divers lieux 2a fois, 
ConSTANEFIN; CONSTANTLYS;'& CONSTANS, 
non aucun his de ſes fils, Pluſieurs meſnes ne 
ſont point venus iuſques BN, Ivies CESAR, 
OcTtavivs, TIBERE, CALIGVIA, ClAy- 
DE, NERON, NERVA, TRAjAN, ADRIAN, 
ANTONIN LE DEBONNAIRE, PERT1- 
NAX, DIDIvs [ViIaN, MAcRIN, ALE XAN- 
DRE SEvERE, MAXIMIN, GORDIAN, Pn1tires 
ARAaBt,DEcivs,FLAvVE CLAVDE,VALERE Ay- 
RELIAN, TACITVS,V ALERIVs PROBVS, CARyS, 
DtocLETIAN, & en ſomme tous les Empereurs 
Romains iuſques a CONSTANTIN, pas vn deſ- 
quelsne laifſa aucunherttier ifſu de ſoy,hormis 
VzsPASIAN,MARe ANTONIN LE PnllLosoOPHE, 
SEVERE & VALERIAN,les fils deſquels tindrent 
les.reſnes de PEmpire'apres enx,non les fils de 
leurs fils. | 
Ceux qui ont conſidereles periodes & reuo- 
lutions des Royautmes, Empires & Republi- 
ques,ont-remarque que leur plus longueduree 
n'acſte que decinqcensanspourleplus,Depuis 
la promeſſefaite a Abrabaminſqualadeliuran- 
ccdupeuple d'I{rael de laterre d'Egypte,par la 
main de Moyſe ,il ya que quatre cens trente 
ans.,Depuis Movse ſouz les Ivgesiofqu'2 Da- 
ViDiln'y a-que quatte'cens cinquiante-vn an, 
Depuis Davipiuſqu'Y'1#captinite de Babilo- 
ne ,iln'y a que vingt Rdys; qui tons efiſcmble 
n'ont regne que quiatre'c&ns cinquante-huict 
ans,ſix mois & dix 10vrs, Depuis la reſtauration 
du Temple iuſques Y Chrift, il y a quatre ccns. 
nonante ans, Le meſat a'eſtt obſerut cnla du- 


FI 
Ite de la Monarchie des Aſlyriens,dela Repu- 
blique de Sparte , de. celle: d' Athenes ſonz les 
Royg,de celle de Rome four les Confuls,de la 
Monarchie.ftegeant a Rome, depuis AyGvsrTE 
iuſques2 VALENTINLAN dernier decenom. ll y 
a des Royaumes & Monatchies qui n'ont dure 
que la moitic de ce temps,qui eſt vne autre pe- 
riode fatale 2 pluſieurs Eſtats, Les Roys ne tin- 
drentleſceptre a Rome que deux cens quaran- 
te-cinq ans. La magnitique Monarchiedes Per- 
ſesn'aſubſie:que deuxcens ſept ans: Celle des 
Grecs diwlcc en elic-meſme,n'a gueres dur& da: 
uantage, Les ſucceficursde CHARLEMAGNE'en 
France ne {ont paruenusqu'a deux fiecles 8& de- 
my, PLaTox rapportoitla cauſe: de ces chen- 
gemens 2 Fharmoniede certains nowbres. Les 
Aſtrologues en ont cerche la cauſe 69 Ja'con- 
jonction des Eſtoilles,& Vhabitude qurel)es ont 
enuers les pays fur lefquels elles lancent teurs 
. rayons ob[1quement,ouaplomb, Mais $SAtLo- 


MON nousenſeigne Xmontcr plus havle, quand 


ildit, qu'el y 4 plaſſenrs ronvernenys 4 cauſe det Prot vis, 


forfaits da pays ; ou comme parle le fils de frac, 
que le Royaume eff Franiportc d'wn peniple a {at 
ire,a cauſe des iniquitezdes outrages, & des ricteſs 
ſes acquiſes par trompene '3\Cornme la terre de 
Canaan fut oftee aux Amorrheens a caule de 
leurs*pechez Enormes}, & donnee au peuple 
d'Iſracel; e3 
GrAnD Prince, vous ſeulentretonsles Roys 
& Princes de la terre,dont le nom ſoit paruenu 
iuſqu'z nous,auez la gloite de vous dire Ie fils 
ducent & huiCtieſme Roy d'vn mefme ef{toc & 
tige,par ſucceſſion cn droite I" interru- 
I 
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= h 
ption, depuis FeRe6vs premier Roy d'Eſcoſle 
1u{qu'a vous,qui pouuez compter pres de quin- 
cens ans que vos Anceſtres ont porte couron- 
ne. Ceſt le ſouucrain qui oſte les Roys, 8 qui 
eſtablit les Roys,& qui domine ſur le regne des 
hommes.Et faur confeſler que cette gloire eſt 
vne benediction ſpeciale de Dieu, qui a voula 
conſcruer voſtre race, tandisque pluficurs au- 
tres en me{me temps ſe ſont entieremet eſtcin- 
tes par diuerſes viciſſitudes & revolutions. Et 
n'y a point de doute que ce ne ſoit pour quel- 
que grand bien. Car ſ1ledire de Xenophon elt a- 
uere par Pexperience,que tous changemens de 
Republiques ſont mortels; & file Prouerbe an- 
cien n'eſt pas moins veritable, Nownean Roy,nou- 
wlle Loy, la continuation de la puiſſence en vne 
melme famille eſt paix, proſperite & vie, Et 
Te 4.v.14 pour v{crdes paroles de Manpocurt aEsTER, 
qui ſcait {1 le Roy voſtre Pere eſt paruenu au 
Royaume, & Ia conſerue f long temps ; qui 
ſcait ft la glorieuſe-& heureuſe a d'i- 
celuy,vous eſt reſcruce pour vn tel temps que 
6cſtuy-cy ? 
Crnare, III, 


Des dons du corps. 


0 I la Phyſiognomie eſt yne ſcience certaine, 
& les hommes peuuent lire en la ſtature,en 
la face,en la grace externe du Prince,en Vagili- 
te,diſpoſition,& force de ſon corps,les dons in- 
ternes de ſon eſprit ; ceſte terre agreable des 
yeux, ceſte beaute du viſage, ceſte contenance 


maſle, ceſte grace majeſtueule, cefte force du 


c 
corps exercite & PITT achafler, 1courir, I 
combattre 2 la barriere tout arme, i luicter, A 
ſauter, a manier agilement toutes ſortes dar- 
mes, & de nouueau efprouuece par yne courſe 
longue &dangereuſe,en {pm Londres 
iuſquesa Madril,en vne fſaifon fatcheuſe,envn 

ays & air cſtranger, parmy les boues profon- 
des,les vets,les broidces,les frimas & les pluyes, 
ſansrelaſche,fans autre interuale de temps, que 
. de peud'heuresdereposdurant lesplus eſpeſles 
tenebres de la nuiCt, parla-patience du chaud 
ſouz vn climat nouveau avoiſinant les Tropi- 
ques,durant les plus violentes ardeurs de la Ca» 
nicule,par]a reſiſtance a tous les maux,queT'o- 
deur & Pagitation dela mer,& les plus violen- 
tes tempeſtes peuuent caufer ſans nauffrage, a 
ceux qui commettent [cur vie & leurs fortunes 
2 vn clement ft inconſtant : Tant de dons du 
corps donnent a eſperer toutes choſes grandes 
d'yn Prince que Dieu a doiice de { grandes per- 
feCtions , & font dire qu'il n'eſt pas ne pour en- 
filer des perles,pour baler & danſcr,8& viure en 
Sardanapalc anec les Dames. 

Dicu eſt accouſtume d'orncr des dons du 
corps ceux qu'il a deſtinez a des charges gran- 
des & releuces, Movyst eſtoit diamement beau, Af.7.v.10; | 
& ſes pere & mere ivgerent par fa beaut6,que 
Dieu Fauoit ordonne 2 quelque choſe degrad, 
SAVL eftout homme d eflite O& beau,Cs n'y anou pas 1.Sam, 9.v; | i 
vn dentre les enfans d' Tſratl plus beau que lay, 2. | 
Deputs les eſpaules en (us, u| eftont plus hault que pas 
vn du peaple, Ec Samuel voulut que toule peu- 
ple remarquaſt cela, diſant, Ne voxey-vow pas, 5, «> 
gil n'y en 4 pemt en tout le peuple de ſemblable & v.14, 
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| £4 
| | (fi celuy que ÞEternel a cho ? DAay1D eſtoit de ſta- 
\If ture moyenne,& Dieu le-faiſant appeler pour 
ill Foindre Roy fur Iſrae}, luy rend te moignage, 
| | { | 1.Sem.16. gw1l eftort blond, d'un bean regard & biay de vi- 
i'þl 2/18 EY Jege. Er dailleurs, il eſtoit fi fort & robuſte, 
[RED qu'il briſoit vn arc d'airain auec ſes bras, & deſ- 
Ld 7.S«.17, Ciravnours & ynlyon,les empoignant par la 
171! vs. maſchoire, DAnitL & ſes nandylelancl 
| Dieu vouloit employerende grandes charges 
1137 Dan.1.v.4, aupresdes'/Roys de Babilon & de Perſe, eftorene. 
17. beaux de viſage,& n'y awvit en eux tache aucune: Jl 
J 4u01t 4uſiten eux force pour ſe tenir au palats du 
| | Roy. Il eſt 1a adiouſte,que Dyen leur donna mrelli- 
wNi! gence er entendement en toutes lettres C3 ſapience. 
i Carlesdons de Eſprit ſont les principaux. Les 
{i dons-ducorps ſetrounent ſouuent enceux qui 
118 wen ſont point dignes. SAVL le plus beau de 
4 tous les I{raclites eſtoit it plus hypocrite,deſ- 
— loyal & melchant de tous. EL1as hlsaiſned'I- 
A ſai eſtoit beau & de haute ſtature, 8& Dicu prefe- 
14H ra luy ſon frere Dav1p,qui eſtoit petit, !Em- 
TIN ceur Ioy1an qui ſucceda a IviianVApoſtar, 
It eſtant porte a PEmpire, pource qu'il eſtoit le 
plus hault & le plus beau de toute Parmee, ſe 
trouua-eſtre ſans eſprit., Dont vne-vicille le 
voyant Selcria de bonne grace, 0 combien eſt 
grande Ia lenguenr Or le largeur de [4 folre! D'au- 
tre part Pa1LoPoEMEN Capitaine general des. 
Acheiens eſtoit (1laid de -7 auoit 6 mau- 
e prit ep vn Va- 
ant,comme 


| uaiſe grace,que ſon hoſteſle 
, tet, & le mit 3 fendre du bois, luy fai 


| i] diſoit, porter la peine de ce qu'il n'eſtoit pas 
beau fils,ny homme de belle apparence:Er tou- 
tesfois ileſtoit homme hardy aentreprendre,de 


by 
bon ſens 2 executer toutes grandes choſes, 8 
d'vne preud'hommiec hi entiere,quil ne ſelaiffoit 
iamais corrompre,ny gaigner par argent,& em- 
portala loiiange d'auoir eltE le dernier des Grees, 
d'autant que depuis luyla Grecene portailamais 


homme qui fuſt digne de luy eſtre appariC. 


Cray, I1IL. 
Des dons de [Efprit. 


N voſtre excellence ſe rencontrent auec les 

dons du corps ceux de Teſprit, Dieu yous 
ayant donne,comme' jadis > Tazsevs; aucc la 
force & beaute du corps,vne grandeur de cou- 
rage jointe a vne prudence naturelle, 2 yn ſens 
rallis & 2 yn eſprit docile & ſuſceptible de tou- 
tes ſciences & vertus Royales, lequel auſh en 
ayant eſte imbu des voltre enfance, par des Mai- 
ſtres & Gouuerneurs entendus A appliquer les 
ſciences & eftude de la Philoſophie an manie- 
ment des grandes affaires & gounernement de 
Eſtart,a pris vn ply de nourriture viayement ge. 
nereuſe & Royale , cn croiflant touſiours de 
micux en micux par la benediCtion de Dieu iuf- 
qu'a ceſte perfection, laquelle cft admirte de 
tous ceux qui la cognoiſlent. 

La brutalite a pris te] pied au cecur de quelques 
peuples, qu'ils eſtiment que la cognoiflance des 
lettres humaines eſt - pedanterie  indigne des 
Gentils- hommes , des Princes & des Roys, 
deſquels on ne vent faireny Medecins,ny Aduo- 
cats, ny Iuſticiers que ſ{cauoir les fainRes let- 
ies & la dodrine du faluteternel,citdeÞeftude 
& de la vocation d'vu preſcheur : que la piers, 
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la ſain&ets, la foy, ſont des qualitez neceſſaires 
& loiiables cn la vie priuec: que paillarder,deſ- 
baucher la femme dautruy, renter Dieu, ioiier 
ſon bien a trois dez,tenir bien {a morgue,cer- 
cher querelle ſur yn pied de mouſche gout m6- 


ſtres lon courage,citre ſtupide, lethargique, 
coiiard, poltron en la cauſe be Dieu,& tout au- 
tre bon affaire, ne dire jamais graces nya Ven- 
erce,ny ala ſortie de la tablegn'entrer iamais cn 
ſon cabinet pour prier Dieu,ne ſe proſterner ia- 
mais deuant luy cn public,quauec lesiambes en 
ro_—__ & la teſte deſcouucrte a demy , eſtre 

omme & ne ſgauoir que c'eſt que d'eſtre hom- 
me, {ce dire Chreſticn {con lacouſtume du pays, 
& ne cognoiſtre pas micux Icſus- Chriſt,queles 
aſnes qui yont au moulin ſont les marques eſ- 
ſenticlles d'vn Gentilhomme, & les vrays chara- 
Ceres d'vn parfait Courtiſan.Que partant les 
Roys &les Princes,qui ſont les plus nobles de 
tous,douent efſtre les plus ignorans de tous, 68 
du tout ſemblables au Prince Bx1iTANN10 N, 
tomme d'yne limplicite ſtupide & brutale, le- 
quel eſtant defiavieil, & lors qu'on luy offrit la 
Couronne Imperiale,fue trouue meditant & re- 
petant les lettres de  Alphabet,ayant honte de 
ne ſcauoir pas lite, 


Cnar. V, 
Son Erudition. 


inſtruite en meilleure cſ{cole , 3 donner 


D I v foit benit que yoſtreALTEss2 acſte 


| excmple 2 voſtre genereuſe , doCte & graue 


Noklefle, 


— 
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Nobleſſe, a definic la nobleſſe, non pat Vigna= 
rance,mais pat la cognoiſlance des choſes loiia- 
bles; non par Fordure & baſleſle des vices, mais 
par la puretE & Eminence des vertus ; non par 
vne longue enfilence de Genealogies & luitte 
rres-anciermedes Anceſtres illuſtres, mais par la 
piete , la valeur & la iuſtice. Auſli eſt-ce choſe 
certaine,que iamais home,ſur tout iamais Prin- 
ce, iamais Roy, iamais Empereur, aucun n'a fait 
choſe digne de grande loiiange,que celuy qui & 
eſtE tout cnlemblearmede bonneslettres, & or- 
nede courage & d'armes, Moysz par qui Dicu 


fit tant de miracles,cſtoit non ſeulement beau, 4#.7.v.13 


mais aufh ſgauant, cſtant inſtruit en toute la ſa» 

pience des Egyptiens. En toute la terre d'Egyp- 

ptc,il n'y auoit point vn homme ſemblable 4 
Ioszrs,entendu & ſage, & en quifuſtleſpritde Geneſ. 41.y 
Dicu. L'hiſtoire ſaincte fait foy que Drew donna 33.38.39. 


ſogeſſe 3 SALOMON CF fort grande mtellgence & 


grandeur d'efÞrit,en auſit grende abondance que le I. Row 4.29 |\jf 


ſeblon qus eſt (ur le bord ae la mer:& ls ſageſſe de gry 
Salomon eftort plus grande que Ia ſageſſe de toms les 
Orientaux , & que toute bs ſageſſe des Egypriens : 
weſmes if eftoit plus ſage qu homme qui fult. Si 
qu'il ne penſa faire rien indigne d'vnRoy,d'eſ- 
crire des {entences notables ſur la Philoſophie 
morale, de compoſer des Poemes & Cantiques 
en grand notmbre,de faire des liures des plates 
& des animaux,8& mettre en lumiere des traittez 
ſur toutes les parties de la Philoſophie. - 

Les plus grands &}les meilleurs Princes qui 
ſont renommez bs hiſtoires profanes, ALEXAN-» 
DRE LE GRAND, IVLEs CESAR, AVGVSTE, 
CONSTANTIN IB GRAND, THEODOSE LE 


H 


s 


if 


| 


Fs 

GRAND, CHARLEMAGNE, & plulicurs autres, 
prenoient plaiſir enla conuerſation des kommes 
doCtes, & deſroboicntdes heures pour conferer 
aucc cux,afind'apprendre d'cux, ou excrcer & 
tenir en cſtat laapicnce quiils avoicyt deſia ap- 
priſe, ALEXANDRE & Ivies CESAR portoient 
par tout auec cux Jes Conſeillers morts,8& no- 
tatament HoMeRe,par Vadrelle deſquels ils fai- 
{oient des exploifts grands & incroyables. An- 
TONIN ſurnomme Lg PruitLosoPHE, 2 cauſede 
ſa grandelageſle & cognoiflance des bonneslet- 
tres,eſtant Empereur, 8 ayant ja palle laage de 
cinquante ans,alloit our les Iccons de Philoſo- 
_ esEſcoles publiques, & par le benefice des 

ettres & deleradition, fit beaucoup de choles 
fort prudemment en la paix,& fort vaillammer 
en la guerre, Les noms des plus excellens per» 
{onnages deuicnnent odicux & omincux, 2 can- 
ſe de quelque (ignale forfait, I] n'y a homme 
quelconque qui vouluſt eſtre nommeC ain,ny 
Prince quin'euſten horreur d'eſtre appelle Iv. 
LIAN 2 cauſe que ceſtuy-l2 fut le premier meur- 
erier & parricide entre hes hommes: ceſtuy-cy 
'ut le premier Apoſtat entre les Princes, Ceſtuy- 
cy toutesfois cſtanc encore icunc fit vn tel pro- 
or&senla cognoillance des lettres,qu?? ceſte oc- 
caſion on diloit de luy quil eſtoit capable de 
gounerner Empire Romain,Etil diſoit de (oy- 
meſme,que les vns aymoient les chiens,Jes au- 
tres les oyſ{caux,les autres leschevaux, mais que 
quant2luy ilauoit aymEdEs ſon enfance 2 auoir 
aces liures. De IA il apprint tout ce qu'il auoit 
d'excellent. Or il eftoit fort excellenr,& Veuſt 
eft6 encor plus, Sil cuſt cetenu l2 piets, laquelle 
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Ayant rejettEc,Diculercjetta;& luy oftal'Empi- 
reauec la vie, La brutalite & Vignorance a eſts 
cauſe delaruinedelEmpire deConſtantinople, 
lequel ſe fuſt precipitEpluſtoſt,6 Dicu ne Veuſt A 
diuerſcs foisretiredubord du precipice, par des 
Empereurs ſages & (cavans, tel qu'eſtoit Lzon 
ſurnomme 18 Pn1tosoPas, a cauſe quilcſtoir 
bien vers6 enla Philoſophic,& v'y plaiſoit,ayant 
apprins par iceclle 2 gouucrner bien & {agement 
FEſtar,& 2 ſe garder des embuſches de les cnne- 
wis, qutcſtoicnt en grand nombre. Au licu que 
toutes choles ſuccederent mal aux Empercurs 
CALIGVLA&CARACALLE qui lle porter&t pour 
ennemisiurez des bonnes letttces, Car Calicy- 
LA commanda de bruler les liares d Homere,de 
Virgile & des Iuriſconſulres, ne voulant autre 
loy que celle qu'il anoir faite, difant, qn'/ls me 
haiſſent , pouruem qu ls me Yedoutent, Ft CARA- 
CALLE fir brulec tous les linces d'Ariſtote qu'il 
peuſt erouuecr,& abolir toutes |cs Eſcoles ouils 
eltojent enſeignez, ne voulant ovir parler dau- 
tre Philſophte que celle que fa maraſtre Tyra 
lay enſeigna,quand il ſe voulur marier 2 elle,luy 
dilant,S: vous le vonlcx,il rome eff loifibic. Voſtre 
Alteile a vne grande cognoiſſance des ſciences 
les plus necellaires & ſeantes a vn fi grand Prin» 
ce, auec vne grande adrelle des mellanges du 
moude.Er ce qui eſt autant a admircr,que c'eſt 
chole rare 2 crouuer,elie-pourmeine fon cſprit 
parmy les ations humaines, fans en cſtre enta» 
chee, ne plus ne moins que le Solcil jette {cs 
rayons generalement tur toutes ies chofes baſe 
fes,ſans pour cela ſoviller {a lumicre de ce qui 


eſt maunuais cn 1icelles. 
H ij 
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| Sa cognoiſſance. des ſainfles lettres. 


[IHE 6 A principale cognoiſſance eſt celle des ſain- 
1 tes[ettres, laquelle meſlte avec foy, ſanRi- 

$i: Hil Hela ſcience des lettres humaines, & rendlePrin» 
| Il ce patfait & accomply. PaLicelle Mo rsx devint 
VI UA 7.v.21. prgſſant en dits C7 faits. Et pourtant Dicu com- 
] | De#t.17.%. manda par expresau Roy qui regneroit ſur ſon 


{| [Lancs peuple,d auoir par deucrsſoy le Livre de la Loy, 
BULK delice en iccluy tous les iours de fa vie,de faire 
VI ce qu'il auroit leu,afin de craindre V'Eternel fon 
NF Dieu, & ne ſedeftourner deſon commandemet, 
1A ny 4 droite,ny 2 gauchc,aucc promeſle quien ce 
1 faiſant i] allongeroit ſcs jours en ſon regne, le- 
i quelil tran{mettoit 2 ſa poſterite , & rendroit 

| heureuſcs ſes entrepriſes, & addreſſcroit. Et ain- 
1088) ſi fut. Car par cette (cience & par la pratique 
I! | (| dicelle, David, SALOMON , ASA , IosaAt 


TY” ET —_s 


| PHAT, EZECHIAS, IoSIAs, ont proſpere, Et 
[ pourtant Davip le Roy des Nobles(ſe glori- 
i fioiten cette cognoiſſance, 6 c{lancemens de 
|| Pſeas.r19;v. ſon ame vers$s0 Diev, auquel il diſoit,74 Loy me 
{000 | 93-99-1090. rend plus ſage par tes commandemens que ne ſont mes 
"F108 ennems : Car elle eſt touſrours pardeners moy, Fay 
198} | paſst en pradence tous cenx gn wanoient enſeigne,, 
1% d autent que tes teſmoignages ſont ce dent ve deviſe 


$100k. e ſuu deuenn plus entendy que les anciens, pource 
101018 que #ay garde tes mandemens, Et qui doute que 

1'4 CONSTANTIN LE GRAND & THEoODOSE I, ne 
fuſſent de tant plus sffeRionnez alaverite,quiils 
auoient la cognoiſlance des bonnes lettres , & 
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vauuoient micux iuger des controuerſcs en la 
religion, & ae5 Tno:cs Eonrrattes, que les indo- 
Res? Comme aulll ils en gouvernerent de tant 
mieux leurs Eſtats: 'eruditionleur ſeruant,par la 
benedition de Diev,de rondelle poar ſc deffen- 
dre,&d'eſpte pourdesfairc leurs ennewis. L'en- 
vie ſcule nvaccuſera de flatterie , f1 laiſſant les 
excmples cſloignez & eſtrangers, ie yous pric, 
MonsElcnevR,d'entrer chez vous, & deremar- 
quer de plusen plus ce quetoutle monde void, 
que les bons admirent,& dequoy les meſchang 
grincent les dents: Comment le Roy yoſtre Pe- 
re,heureux & benit de Dicu, par la parfaite co- 
noiſlance des bonnes lettres, nommement des 
Bines,quiil a apprinls,cxetce & conietue pat 
Ia hantiſe des hommes doctes & ſgauans Theo- 
logiens,& par la leture des meillenrslinres,a ac- 
guis Art des arts,& la Diſcipline des diſcipli- 
nes, C'eſt a ſgauoir Vhabitude de regner, par la» 
quelle i] maintient ſon Eftat en vne profonde 
ix,& en la paix de I'Eſtat,conſeruc la paix de 
'Egliſe: Ex dont il vous adonnevn parfait mo- 
delle en ſon pox Royar, digne don d'vn tel. 
Pere yn tel fils, don tel queſt celuy qui l'a d6- 

ne,tel que celuy auquel il acſte donne. 
Il eſt eſcritde Daxter & de ſes compagnons, 


que Dyes leur donne amtelligence & entendement en Dan 1.x. 
routes lettrer, e ſapience, par laquelleils furent in. 37-49- 


gez les plus dignes & capables d'auoir la ſuperin- 

tendance des affaires du Roy de Babylon,qui, 

$ilcuſt eſte ſanslogres,n'cuſt peu les interroger, 

leur faire des demandes,conferer, dif puter d'or» 

 dinaire auec cux, juger de leurs reſponſes, leur 

donner [e prix, cn teſmoignant qw'sl rrouneit © 
J1j 
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eux dix fett $'u4 de ſapience,” qu'en tows les Many- 
ciens & Aſﬀtrologues qui eſtarent en ſon Reyaume, 
Mais leur principale cognoiſlance eftoit celle de 
la veritE,qui eit {clon piet6,par laquelle routes 

choſesproſperoient entre leurs mains, 
ALEXANDRE LE GRAND auoit eſte inftruit 
en toutes les parties de la Philoſophie,par Ar1- 
STOTy lc Prince des Philoſophes,8 formEpar 
ceſte dofte main aux choſes grandes qu\1] enitre- 
print par apres: Mais ſur tous liures 1]'eftimoitr 
Bowers, lequel il portoit par tour avec {oy dis 
vn coffret d'or,Vappellant fon Marſtre,& terepu- 
tant le plus ciche ioyau quiileuſten ſon threfor, 
Ceux qui ont eſte teſmoins' de Veducation'de 
voltre Alteſſe,& ont Fhonneur dee tenir pres 
d'icelle,rapportent quiil ya rien enla meilleu- 
re literature & eruditis,que'vousn'ayezapptins, 
non ſeulement 23 la Lacedemonienne , autant 
qu'il rous en faut pourle beſoing,mais auſh 4 la 
Royale, autant que le Roy volite Pere a iuge 
eftre requis 2 Vinſtrucion,ornement 8& gloire 
deſon Fils ynique & heritier,qui doit eſtre Mo- 
narque apres Ivy de trois puiffans & fleuriflans 
Royaumes; qu'il f'y a hiſtoice,ny ancienne,ny 
moderne, d6t vous n'ayez vneparfaite cognoil- 
ſance,& que vousne ſcachiez appliquer aux af- 
faires qui tombent endeliberation,ou aux diuer- 
{es mutations & changemens des autres Royau- 
mes & Republiques,quand les Sages politiques 
qui ſont presde vous, par maniere de diſcours, 
& pour fonder voſtre iugement, en difent leur 
aduis: que de tous liures, celuy de la ſainCte Bi- 
ble vous eſtle plus cher & plus precieux, com-- 
me celuy quiſcula forme vyoſtre iugement a m- 
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ger droitement de tous les conſeils & ruſes de 
guerre du temps paſſe & de ceſtuy- cy, des chan- 
gemens lugubres des Eſtats & Gouucrnemens 

des cauſes des calamitezlutueuſes qui ont acca» 

ble les quatre Monarchies, & les ont enſecuclics 
dansleurspropres cendres.Cotament I'Idolatrie 

acſe funeſte aux dix lign&es d'Iſrach. Comment 

les voluptez deſordonnees & paillardiſcs abo- 
winables ont attice du Ciel Virede Diev, ſur S0-1,,;, ig 
dome,Thebes,Treyes,C tout le pays de Canaan , Iu» v.z5 29. 
uant la menace, Qwecongque fera aucune de toutes ces 
ebominatinns,, ſera retranche du milien de ſon peu- 

ple, & ls terre en vomira ſes babitans, Comment 

les mcurtres,cruaugez tyranniques, & oppreſlios 

ont cause la ruine de plaſieurs Monarques & 


peuplesenticrs,fuiuant la regle, Malhewr ſur boy x(24 11. v 1, 


qu fourrages, & n'«s point efte fourragt, & ſur try 

qu te portes deſloyaument,@ n 48 peynt eſte deſioyau- 
ment traitte: Si tot que tu auras parachent deftre 
fourrageur, tu ſeras fourragt,, & fi roft que, tu auras 
bene de te porter deſloyaument,on te trautera deſ- 
loyaument.Sur tout comment lesplus eſpounuan. 
tables ivgemens de tous font aduenus aux plus 
grands Monarques, & aux Monarchies les plus 
floriſlantes,2 cauſe de la perſecution de | Egliſe, 

de laquelle Dicu dit,qu' fera qwelie ſera wne prer- 7, ., 
re peſante 4 tows penples : tows cenx qua Sen thar- yz, 
geront ,en ſeront entterement eſcraſez , e toutes les 
nations de la terre 5 aſjembleront contre elle, 
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Cnare, VII. 
fp! fe. Ja piete, ; 


OvTzs ces {ens font fanQifices par lapie- 
te, de laquelle ceux qui ont confiders yo- 
ſtre vie priuee , ont remarque des lignes fort 
rands. C'eſt, MonsEr1 6NEVR,vn exemple loiia- 
ble a vos Courtiſans, de voir voſtre Alteſſe au le- 
ucrdulict sabbattre devant la Majcſte redoata- 
ble du grand Dieu,la teſte nue, les deux genoux 
entcrre, les mainsiointes, les yeux cſleuezauCiel, 
demandant grace & paix au Dieu de paix, auec 
force gemiſſemens, & ſoulpirs, & autres teſtnoi= 
gnages d humilite, foy, & deuotion non feinte; 
le priantdedonnerau Roy v oftce Pere & Sou- 
uecrain, longue & heureuſe vie, de benir de plus 
en plus ſon regne, & de maintenir la paix de ſon 
Eſtat; le ſuppliant de regarder du Ciel la delola- 
tion de fa Sion,ts nationseſtrangeres, & deſten- 
dre ſadextre pour la deliurance diicelle, & con- 
cluantnosfainfs defirs par ceſte requeſte quele 
Roy Dauid faiſoit a ſon Dieu; Fas moy onyr des le 
mann 1a gregmte, d'autit que ieme ſun aſſeurten toy: 
Fais moy cognoiſtre le chemi, par lequel #'ay 2 chemi- 
ner, I autant que 1 dy eflent mon cur vers toy © Eter- 
nel deluare moy de mes ennemis, d autant queieme 
ſur: cache vers toy : Enſeigne mey 2 faire ta volont®, 
d autant qne tu es mon Dieu: que ten bon Efprit me 
conduiſe par wp pays vny. | 
Et qui pourra exprimer combien eſt grande la 
joye de toute noſtre Cour & du peuple, quand 


au ſortir de votre cabinet, yous cntrez enla 
maiſon 
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maiſon de Dicu,& Iaderechef joignez voz prie- 
res accllesdeVEglile, cleoutez aucc deuotionle 
ſernice diuin, oyez aucc attention les ſainctes 
Predications, auec yoltre Bible deuant vous, y 
cherchez prompterngnt & matquez les paſſages 
allegueza propos, ſoit pour la confirmation de 
la ſaine doctrine contreles erreurs, ſoit pourla 
reformation delavie, &le moyen dela garder 
pure & exemptede vices. 

- Quelleseſperances ne faut-il conceuoir al ad- 
nenir de tels commencemens? La Cour de Con- 
STANTIN LE GRAND eſtoit vne Egliſe, enla+ 
quelle 1] faifoit venirle peuple aucc les domeſti- 
ques, & en pleincallembvlecliſoit les Sainftes El 
critures, & faiſoit luy meſme la priere 2 haute 
voix, bien quileuſt auccſoy vn bon nombrede 
ſages Prelats, & DoCtes Paſteurs,qu'il failoitman- 
ger & boireaucc luy a fatable, difant, qu'il luy 
{embloit qu'il ne voyoit point des hommes, 
mais Dicu- qui habitoit en cux. THEopoSE IT, 
faiſoit luy-meſme la priere, chantoit les Pſcan- 
mes auec ]'Imperatrice Evp0x1A (a ferame, 8 
ſes (eeurs PyLcntRIA, PLaciira& MARINA, 
liſoit tous les iours quelque partic du nonucau 
Teſtament, lequel i] auoit tout eſcrit de fa pro- 
pre main. Laviedeces Empercurs & d vn grand 
nombre d'autres grands & faintsRoys,a cſte 
vne refutation ample de la maxime qu'on tient 
communement, quil eſt impotiible a ceoxqui 
ſont empeſtrez parmy les meſlanges du monde, 
de vacquer aux choſes fainftes. 

Dieu ſoit loiit,que le Pilote ne cognoiſt point 
ſi certainement par le regard des Eſtoiles, ou de 
Faiguille marine,de quel coſt il doit faire voile, 
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que YOSTRE ALTESSE par les ſaintes Eſcritures 
ſcair,quel 'Egliſe,desdeux mammelles de laquel- 
le elle a ſucce la piets,clt la vraye Egliſe qui in- 
uoque Dieu purement, & rend a leſus-Chriſt 
route la gloire du falut, excluſiuement 2 toute 
creature. A ceſte cauſc elle dit ſans cefſc a Dieu, 
ce que luy adit autrefoisvn grand Roy, O que 
bien-heurenx ſont ceux qui habuent en ta maiſon, 
leſquels te lotient inceſſamment | & a ſouuent fait 
a Dicu le veeudigne d'vn tel Prince,que luy fic 
iadis le Docteur Nazianzene, fe me t1cndray en 
P Arche de Not, afin d'tuiter vn herrible nauffrage. 
SaroR Roy des Perſes gappelloit le Roy des Revs, 
compagnon des Eſtoiles, freredu Soleil & dela Lune. 
Voltre Alteſle au contraire recognoiſt, ſuiuant 
lesinſ{criptionsdes RoysChreſtiens,qu'elletient 
toute ſa grandeurde lagracede Dicu,& eſt obli- 
gce de la rapporter toute 2 fa gloire, TRAjAN 
I'Empercur ne juroit pas volontiers,mais quand 
i] youloit confermer par ferment ce qu'il pro- 
mettoit, il fouloit dire, Ainſs pmiſſe-te redmre la 
Dace en forme de Proumee: Ainfs puiſſe-te paſſer ſur 
des ponts le Danube & Þ Eupbrates, En ceſte ma- 
niere [vL14N ne iuroit pasparles Dicux quilre- 
ucroit,mais par la grandeur de ſesentrepriſes,di- 
ſant, Aw paiſſe-1e mettre les Perſes ſors le jovg : 
Ainſs pwiſſe-1e recreer PEmpire Romam qui eſt 
erbrayle ; Et telles autres paroles qui tclmoi- 
gnoient la vanite de leurs defirs, VosTRE AL- 
TESSE au Contraire perſeyere de teſmoigner la 
ſainfetEdesfiens,cn Wrant, Ampi purſſe-1e perſe- 
werer en la vraye foy: Ainfi puiſſe-ie aymer & ſeruir 
Feſu-Chriſt, 7 hayr d'yne parfaite hae | Ante- 
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chriſt,on ſaiuant Vancien formulaire yſitecn An- 
pleterre, Ainſs Dieu me ſoit en ayde. 


Crane. VIII. 


San obeyſſance enuers le Roy ſon Pere 
& ſeigneur. 


NTRE tant de bon-heurs & benediQtions 

qui ont accompagne V.A. depuis volire 
enfance,iuſqu'a Vaage de la majorit6,auquel elle 
eſt entree depuis quelques annces, cclte-cy eſt 
ſpeciale , qu'elle a eu non ſeulement vn PHoe- 
N1x pres d'elle, pour farmer faicuncfle, comme 
Acnitttes;ouvnConNniDEAs, comme Tre» 
SEVS ; ou vn EPAMINONDAS , comme Pr1t1ppe 
Roy de Macedone; ou vn MxtsIpailvs grand 
homme d'Eſtat, comme Tyr MisrocLEs; ou vn 
AR1$ToTE grand Philolophe,comme ALExAN- 
DRE LE GRAND,quidifoit que fon Pere Pra1LIP- 
'PE luy aut dennt Veſtre, er ſon maiſire AgisTOTE, 
le bien eſtre: mais outre & pardeſſus tous ceux-12, 
vn Gouuerneur plus familier & domeſtique, 
furmontant tous les Sages de ce temps en bon 
ſens,en iugement,en prudence amanicr affaires, 
& en piet<.le parle du Roy voſtre Pexe,qui vous 
a eſte yn Doceur experimente, & vous eſt vn 
miroir tres-clair, & vn patron tres-parfaict de 
toutes vertus Royales, ainſi que fut iadis P1- 
THEVs le plus ſgauant, le plus ſage, & le plus 
homme de bien des Grecs, 3 {on pctit hls T mue- 
SEVs, & le Roy DAvi9a ſon fils SALomon, Et 
ceſt le contentement & laioyedu Roy,que ia- 
mais Roy n'cut vg fils plus obcillant: Er c'eſt, 

L 5j 


WA 68 
Ul Monsz1cntvR,voltre gloire,qu'on diſpute Es 
| nations eſtrangeres,quieſt le plus admirer & & 
W | louer, qui le plus heureux; lePrince,qui a vn li 
| Nl bon Pere ;ou le Roy,qui a vn Fils & obciflant : 
[ | 


Fils qui en ceſte aage,cn ceſte puiſlance,en ceſte 
grande hiberte,ne ya,ne vient,nentreprend rien 
{ans l'aduis, confeil & commandement de fon 
Pcre,ſe tenant religieuſement ſubje& ſoubs (a 
puiſſance paternelle & authorite Royale, Vho- 
norant comme ſon Pere, le craignant comme 
| ſon Roy,luy obeyſlant en toutes choſes comme 
| 2 ſon Seigneur,lereverant comme leLientenant 
"Rh; de Dicu au dehors, comme I'Image de Dieu au 
| dedans. Er de vray, fi ainſt qu'2 dit vn Philoſo- 
| if phe entrelesGrecs, vn fils ne peut auoir,ne peut 
18 voiren ſamaiſon, vne f1 belle image & repreſen- 
tation de Dieu,que fon Pere ancien,la plus belle 
image,la plus excellente repreſentation eſt celle 
| d vnPerequickRoy,& encorvn tel Roy, luſe, 
1/10 Clement, Verunable,3lazmpique, le plus Religien , le 
(148! plus ſagesle plus homme de bien de tous [es ſubjetts, 
| & vrayement Prmaze de Diew en coon:ſſance, Inſit- 
[| ce, Sar tete Beneficence,& Priſſance Royale, 

if O ſage, o magnifique,o heurenx Prince,quel 
if heur, quelle felicite, combien de benediftions 
{it yousapportera vne obeiſlance ft volontaire,vne 
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ll ſoubmiſſion {i reſpeCtuevſe,vne crainte (i filiale 
enuers yoltre Pere & voſtre Roy? Car reverer 
| {on Pere, obcir a fon Royzeſt yne pattie de la 
|| 1.Tim.4, piete, laquelle ef profitable a toutes choſer,ayant les 
[ v.8, promeſſes dela wie preſente, &* de celle qureft avenir. 
Jamais filsne deſobcit 2 ſon Pere,ne meſpriſa ſa 
[ Mere impunement,fuſt-il Prince,fuſt-il fils de 
I: Roy, fuſt-il Roy. Car vn fils'de Roy,vn grand 
& {age Roy adit,ainsle Roy des Roys,le Tout- 


wn. 


| &9 

puiflant,le Terrible,'Eſponuantable, dewant. qus py, 
routes les nations de ls terre ſont comme autant de 11,1, 
ſamerelles,e tows les Princes de la terre comme vne 
choſe de neant , Le Seigneur VEternel qui a faitle 
Ciel,la Mer, 8 le ſec,a dit, que celwy qus mandit Pro. 20, 
ſon pere , ou ſ@ mere, ſa lampe [era eſteinte ts tene- V. 30+ 
bres les plus norres: que Pail qui [e mocque du pere, p,,y a. | 
& meſpriſe Venſeignement de [a mere, les eorbeaux ry. 
des torrensle creueront,C les petits de U argle le man- 

erent. Ceux qui ſont rebelles & deſobcifſans a 
| 2608 peres & meres, les me(prisEt, les maudifſent, 
ſemocquent deux; & ceux-lapar vniuſte tuge-= 
ment de Dieu, perifſent tres-malhcuteuſement. 


Teſmoin ABsALom fils de Roy, que la grande 2.Sam.18; | 


arm&ee-quiil auoit miſe ſur pied contre ſon Pere Y-9-14: 
'& Roy ,que les prieres 8& commandemens du 
pere par tropfacile 2 pardonner,ne ſceurent em- 

peſcher d'eſtre pendu & tute. Teſmoins en ſoiet 
tes enfans de Loy1s xs Dzzonnairt Empe- 
reur,fils de CHARLEMAGNE, allauoir LoTA1RE, 
Pepin & Lovis, leſquelsayans conſpire contre 
leur pere indulgent,] ayans mis en priſon, & fair 
deſcendreſes cheueurx blancs au ſepulchre avee 
doulcur,furent executeurs de la haute Iuſtice de - 
Dieu les vns ſur les autres, Satan ayant ictts la 
pomme de diſcorde entre eux,& les faries van- 
gereſles ne les laiſſans point enrepos,iuſqu'a ce 
que par guerres ſanglantes &parricides plus que 
barbares,ils euſſent ports la peine de leur imypie- 
te quelle quiil faloit. Car ainſi qu'a dit Orphee, 
Poete tres-ancien,Yaccordant cnccla auecla pa 
role de Dieu, 

Cenx qus leur perr,ou leur mere ont faſcher,, 
A grands temrmens ont leurs jours attacheT. 
5 I ijj 
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Auconmuaucles exemples d'Isaac,de TIosrrn, 

de SALOMON, font foy que Dicu n'a point dir 

en vain,que les cnfans qui honorent leur pere & 

mere,{eront benits,& prolongeront leurs iours 
{ur laterre. 


Cuar, Ix. 
$4 liberalite ef, magnifi cence. 


(on donc, MonsSEIGNEVR,en cetrain 
loiiable & gloricux de reſpe& & de ſoub- 
miſſion enuers le Roy,dequi yous tenez apres 
Dieu, & Veſire & le bieneſtre, afin que Dieu c6- 
tinue de vous bien faire,6 que {a grace,ſapaix, 
& {a protetion ne bouge iamais de deſſus vous. 
Dela bouche ſacreedeccPere,del'cxemple glo- 
rieux & parfaict de ce Roy,vous aucz appris 3 
fuir Vauarice, vice ſordide, & qui fut vne tache 
dhuilc a toutes les vertus de 'Empereur VESPA» 
SIAN: & quant & quant de ne croirepasque ce 
ſoit vne grande loiiange a vn Prince de ne faire 
oint le RoBoAm,de ne foiictter point ſes ſub- 
jeRs-des eſcourgees de ſublides, emprunts,im- = 
poſts exceſlifs, combien que ce ſoit vne vertu 
neceſſaire a ſa ſubliſttance,& 2 la proſperite de 
ſon Eſtat : Vousauez ouy de luy,vous auez veu 
en luy,que les vrayes vertus d vn grand Prince 
ſont 1a Inflice & ls Beneficence:Vertus pour lIcf- 
quelles ANTiGonysſecond Roy de Macedone, 
qui reſtitua la paix. aux Grecs, fut ſurnomme 
EverceTEs,c'eſtadire BiENFAICTEVR,& TiTz 
fils magnifique del'auare VESPASIAN, ut appel- 
16 P Amour les delices du genre bumain, 
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Ie neyeix pas pourtant loiier la profuſionde 
Ly$SANDER,qui cſtoit fi conuoiteux de gloire, 
qu'il faiſoir des dons immenſes 2 quicouque eſ- 
criuoit quelque choſe ſaloiiange, bien quiilne 
fuſt prodigue = du biendes peuples qu'il auoir 
oppreſlez par ſes deſguiſemegs & artifices,& eſe 
pargnaſt ccluy de ſecs Ciroyens. La profuſion eſt 
vn c{cuciltres-dangereux que le Prince doit fuir 
ſur routes choſes. Car pour maintenir la ſplen- 
deur de TEſtat en temps de paix,& pour eſtre pa- 
re auxaccidensde la guerre, | faut,l faut des fi- 
nances, F'autant que ſans finances rien ne ſe fait de 
ce qu'il fant ,ainſt que diſoit iadis le Prince des 
Orateurs Grecs,appellant les finances les nerfs de 
la gwerre. Pour ceſte cauſe tous les Roys & Prin- 
ces ont vn threſor de reſerue , quiils appellent 
FgÞargne, qui leur eſt comme le Palladium de 
Troye, lequel {i VLysszs n'cuſt point finement 
deſrobe,Troye n'euſt point eſte prinſe. Ie loiie, 
Monsz1cNtyR,voltre magnificece autant ſean- 
te 2 vn grand Prince,que la meſquinerie luy eſt 
meſleante. I'admire le patron ſur lequel V:A. a 
apprins a diſcerncr prudemment entre Pyne & 
autre, & fuyant les deux'extremes, fe tenir an 
milieu,ſuiuant les maximesde la prudeneepoli- 
tique,de ne deſpendre & ne donner iamais tant, 
qu'on ſoit en charge au fiſc,& qu'on n'aye rien 
plus ny 2 deſpendre,ny 2 donner : Er auſſi de ne 
deſpendre f peu,que la deſpenſc ſoit indignede 
celuy qui la fait. Aquoy il faur yne tres-grande 
prudence, | 
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CHAP, X. 


De fa Prudence, Sincerite,e* Con- 
france Chreſtienne. 


A Prudence eſt yne vertudeVentendement 
qui regle les ations des hommes<n toutes 
fon&ions,tant publiques quepriuces, & les rap- 
porte 2 leur fin, Car Thomme prudent regarde 
deuatit toutes choſes, A la fin de ce qu'il met en 
dcliberation & entreprend, Ceſte verta eſt vn 
petit refidu del'Image de Dieu en homme,vn 
rayon de la Prouidence dinine, & la direQrice 
detoutes les autres yertus, Eile S'acquiert par la 
lefture des hiſtoires, Et qui des Princes de ce 
temps en atant leuque voſtre Alteſſe? Elle gen, 
tretient par la hantile des hommes prudens. Qui 
eſt a comparer en ſageſſe & en bon ſensau Roy 
voſtre Pere,la bouche duquel eſt touſiours atta- 
chee 2 voſtre oreille 2 Sa principale maiſtreſle 
C'eſt Pexperience, Qui d'entre les Princes a fait 

des yoyages {1 loingtains que V.A, 

214; 4 ven de pluſicars 
Les villes ea les maurs, 
Et a remarque en quoy giſt la force des nations 
voilines, auec leſquelles il faut queelle viue de- 
ſormaisouen paix,oucn guerre ? Qui a ſcen c6- 
{iderer que toute la force de 'yne diſſipte en di. 
uers endroits du monde,ne giſt qu'en ſes deſgui- 
ſemens & fineſſes ; que toute la foiblelle de Fau- 
tre refſerree en elle-meſme,ne vient que de fon 
Iimprudence ? Que celle-la aſpire & Sauance 2 
redrefler yn Empire en VOccident en mainte- 
nant 
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venant la ſuperſtition ; que celle-cy fe couppe le 
bras droidt auec le gauche,ayde aux defſeins de 
celle-l2,& ſe haſte a fa tuine en perſecurant la 
vraye Religion, Qui {gait micux que yous con- 
Ferer les exemples anciens auecles modernes,8 
admirer la ſageſſe & puiffance de Diey, qui de 
temps h temps exmmenne de fpouller les Conferllers, 
& met hor: du ſens les Inge s,qui mes en twrdence hors 
aes tenebres,les theſes cachtes,& produrt en lumiere, 
{ombre de mort : quidonne aux gens debienqui 
cheminent en leur integritE;matiere dechanter, 
Les nations one efte enfondvtes tn (4 foſſe yu'elles 
aworent farte : leur pied a effte pru an file quclles as 


noirnx, cache, comme il en eft park au liure te | 


Iob & en celuy des Pſcaumes, | 

Ce reſt pas vne ſpeculation groteſque des 
Moynes idiots,mats yne tmieditation digne d'yh 
{grand Prince, & autant vtile quagreable,d'at- 
reſter ſon eſprit2 contempler PHarao viantde 
ruſe contre le peuple de Dieu pour Fexterminer, 


& diſanc a ſes Conſeillers, Sm portons-n0us ſage 


went enuers lay,de peur quwil ne fe.mnlnplze: 8 pen * 


de temps apres porte par {a ruſe 4 ſe precipiter 
danslamer rouge auec fon peuple, tandis que le 
peuple qu'il vouloit deſtrurre paſſoir 2 travers 
des gouffres a pied ſec, Auoir les Philiſtins affer- 
uisaux Iſraelites, leſquels ils venoient de defar- 
mer , leur oſtans leurs eſpees & pertuffanes, & 
cous ouuriers defer,tous mare{chaux & fourbiſ- 
ſeurs, afin qu'ils n'euſſent eſperance &#toir 1 
Faduenir des artmes pour ſe deffendre contre 
eux,quand Fenuie leur viendroit de les maffa- 
crer, A regarder ARcHiToPrer Je confeil du- 


I.Sam.13. 
V.19, 


Teb, 1% 
17.22. 


Pſeau.9, 
V.i6, 


Exod.1.v.1ok 
Att.7.v.19 | 


2.54m.17, 


quel cſtoir- autant eſtime que celuy de Dieu, y,z, 
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| | acheuer le dernier atte de {a | aac7y mondai- 


Efeer. 7. ne,2 ſefaire vn licol pour Feltrangler : Ex H 4- 


| | 30, MAN tirer la langue aux paſlans ſur le gibet qu'il 
WINE auoit appreſte pour MaRDocnre, A remarquer 
[ | comment ANTHIoCcvs LILLYSTREeſt depcing 
|: bl Dan.7.y 3. 21 liure de Daniel pat wne corne ayant des yeur 


d'bomme,vray Hieroglyphe dela force, conduite 
par la prudence, & par expoſition eft appe}l6 wn 
Ko) feion de fare, & entendu en ſubiuiite; pource 
que ſa force n'eſtoit que felonie, & ſa prudence 
que ruſe: Comment neantmoins Dieu le frap- 
| pant d'vne playe puante, douloureuſe tant & 
3 plus, & incurable, au milieu deſes plus clairs 
deſleins, & de ſon Armee, luy apprint, que cf 
Den quieFt ſage de ecrur & robutte de force, Ow eft- 
ce quis eft eppoitaluy, & &en eff bien tronut? Le- 
con luQtueuſe qu'apprendront tous ceux qui a- 
dorent la Befte figuree par Anthioens, & quide- 
meurenten Babylon , quand en vn zonr viendront 
ſes playes, mort, & ducil, & famme, & ſera entie+ 
rement bruflte au fn: h'autant que le Srigneur Dieu 
eft fort qui laingera, Et pour ne rechercher plus 
auant les Hiſtoires eſloign&es, 4 ſe ramenreuoir 
le deflein de la fougade conceu aRome au Col- 
lege des leſuites,nourri & fomente long-temps 
en Angleterre aucc vn lecret admirable, conduit 
& mene juſ{ques a Venfantement auectoute {or- 
te deruſe & d'artifice, & miraculeulement deſ- 
couuert (urle poinct qu'il {c deuoiteſclorre, par 
lexpolitionde lalettremyſtique, Si Dieu n'cuſt 
mis diuinationEs [cures du Roy, ou: ſeroit au- 

It jourd'huy $. M, Royale, on V. Alrefſc.ou certe 
i" belle & Royale lignee de I'Hiluſtre Princefle Pa- 
Wo | latine,quifait peur al Antechriſt, ou la ficur de 


| 

fi {| Dan,8.v.23 
| 
| 


: Tob. 9, V, 4, 


% vw» oy "Y WW, 1 9 


la Nobleſſe de ce Royaume,ou les chefs & prin- 


Cipales lumicres du Cle:ge, ou latric des Com« 
munautez? Si Dieu ne nous cuſt donne vn lage 
Roy,VEſtat & I Egliſe pleurerotentaujourd huy 
leur viduite, & VAntechriſt meneroient letus- 
Chcift entriomphe. . 

Er puis on dit que ce deſſein doit eſtre impute 
auxperſonnes, non a leur Rehgion, au licu que 
les maximes de ceſte meſchante Religion , (ot 
que les Roys quine la fauoriſcront point, dot- 
vent eltreretrichez par poiſon, par le po:gnard, 
par lefeu, par toutes fortes de trahiſons & me- 
neces, & ou les artifices ne ſuccedent point, par 
gucrre ouucrte, Er Bellarminc pripcipal arcbous 
tan dela Papaute, a eſte 1 impudent que delcris 
re, quele commandement donne par Apoſtre 
atoute ame deftire ſujette aux puiſſances ſuperieures, 
eſtoit ya conſcil de prudence pour le teraps, 
pource quelors les Chreſtiens n'auoient point 
des forcestemporellespour ſe deffendre; com- 
me {1 les maximesdel'Eſcriture Sainte, eſtoicnt 
des reigles Leſbiennes, ou des courroyes qui 
$'allongent , Faccourciſſent; (ec plicnt {clon ics 
tem ps, les lieux,& les perlonnes. 

L'an 1619. & letour dela Pentecoſte,le Ieſuite 
AxN ov L Tpreſchant au Chaſteau d' Amboile 
deuant le Roy & la Reyne de France 2 preſent 
regnans, voulut lauer {on Egliſe, & nowme- 
mentſon Ocrdre,de cette tache,enafirmant que 
TEgliſe Cacholique n'atamais crev, qu'il fuft li- 
cite 2 qui que ce fuſt, deſcrcbelier contreſon 
Roy,qu'elle anathemathiſe tous ceux qui cnſei- 
gnent qu'il ſoit permis de tmettre la main ſur fon 
Roy,quela Compagnic de Iclus condamne, ue+ 


J 


76 ſ 
teſte, & tant queen cllc eſt, anathematie 
ccux quidonnent conſcil, ou preſtent wainforte 
a ccluy qui &clleue pour quelque {ujer que ce 
ſoit, contreſon Roy. Le Roy furjoyeux d'ouyr 
cettetantfranchedeclaration ; tous lesauditcurs 
en furent edifiez. Au ſortir du Sermon, tous 
publioientque le Roy auoit ſujet d'cftre con- 
tent des Peres de la {ociete; qu'au nom detous, 
le Pere Arnouxauoit allez clairement condam- 
nElelinrede MARIANA, ic fremiſloy de voir 
cet homeſe jouer par (es Equiuocativs, dela b6- 
tEdu Roy, & ſe moquer de laſimplicite de ſes 
auditeurs,car jeſtoy preſenta ſon ſermon. Pour- 
tantic priay Mor:ſjeur de Medene , quoy quiinco- 
gnu deluy, de genquerir du Sieur Arnoux,li ce- 
luy quiportale couſtcau empoilonne,, dans le 
ventrede HexnRy L1]. lequel le Pape anoitex, 
communie , tuasON R oy? Sile Pape vevanta 
excommunierle Roy 2 prelent regnant, & de- 
clarcr ſonRoyaume vaquant,ille ticndroit pour 
Son Roy? Siquelqueaſlafſin entreprenantlors 
ſur ſa vie, il 'anathematizeroit comme criminel 
de leze Majeſteau premier chef, pour auoir leue 
ſes mains parricides contrela perſonne ſacree de 
Son Roy? Les aſliſtans lors recognurentla 
fourbe du Icſuite, lequel demeura ſans repart 
quand onluy fit la demande du Miniſtre Prime- 
rolc, duquel il. s'eſt venge depuisen ſollicitant 
FArreſt du Parlement de Bordcaux , que nul 
Eftr anger ne dogmatiſera en France. 

VosrTrE ArLTess: ſuffiſamment inſtruitepar 
tant den{cjgnemens & .cxemples, &'clt defia ac- 
couſtumeeen vn age {1 ſujet aux conſcils nou- 
ucaux & aux changemcns,aſc tenir conſtante 8 
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. ſemblable3ſ{oy-meſme,parmyle continnel tric- 
trac & inconſtances des affaires mondaines: A 
aimer & garder le ſecret, fans lequel nulle 
affaice d'importance ne peut eftre mente 2 chef; 
& dhair & detelter les cabales, delguilements & 
{ecrettes menees: A condamner cemte mauuaile 
maxime d'Eftat, Que les grandes a(319n5 018 romfrowrs 
quelque mjuſtice meſlce, laquelle eft recompensee pat 
Potlite, Ea oppoler aicelle cetremaxime de pie- 


te, 2 il ne favur point fare des man, 4 fir que bien en Rom. 3. v8} 


aduienne, A detelter la defloyautede Lys ANDER 
& Pa1LIPPe, qui prometrolent tout, & n'en te= 
nolent rien,que ce enquoy ils voy atent quelque 
eſperance d'vtilite, diſsns comme le maquereau 
en la Comedic , qu'vo bommeprudent ne jure 
iamais 2a ſon dommage: A admirer la preudhom- 
mie des Athcniens, quitur le rapport d'AR1sTI- 
DES rejetterent le cole vtile de THEMISTOCLES 
leur General, pource qu'il n'eſtoit point juſte; Ex 


exalter la ſigcerite des Romains , qui witenta 


morttoutelalegion Campanoile, laquelle con« 
tre la foy par eux donnee, auoit eſgorge tous les 
habitans dela ville deR nt 6G1vaM,onclleauoirt 
eſte laiſlee cn Garnifon, pille tou+ leurs biens, & 
cnuahileursheritiers: A plus citimer la fincezits 
de CvscAi, qui tout enſemble eſtoir fidelle Ch- 
ſeiller au Roy,& ami aſleuredeDavip,queÞha- 
bilets & ſoupleſied Acurrorntr,qui patoiffoir 
plus amy du Roy,que de Davip, maisen effe& 
neſtoitny I'vn ny Fautre : A regatderd'vn mau- 
uais il ceux quiſeraftinans 2 la' made , & fe 
noutriffans de maximeaccommodantes, fe ren- 
denepresd'clle copſcillers de complaifance,plu- 
ſtolt que de conſcience. Eta chetu ceux quela 


** 


7s. 

cognoifſance du Galimatias du monde, n'em- 
p<iche pas de luy(ugrerer des conſcils felon 
Dieu; deſquelsil ne fautpoint rougir, quandils 
{ont defcounerts. Bref a eſtre tardif 2 promettre 
les choſes qui neſont point mauuaiſes, & 2 tenir 
punctuelicment, & de bonnefoy, a qui que ce 
loit,ce qu'e!lea vnefois promis, eſtimant quiil 
n y a plusgride fineſſe, que de n'en auoir point, 
& quelaplusvnleruſeeſt , d'eſtre homme de 
bien, & Prince de foy, & d'auoir tofiours eſpard 
a Dieu, le faiſancl'Alpha & Omega,le commen- 
cement & la fin de toutes vosaCtions, Qui elt 14 
prudence & f11icerite Chreſtienne, 

Ceſtainſi, MonsEIGNEVR, que vousgardez 
voltreconſcience en repos, 8 ditesauec Dauid, 
- Ie me ſun couche, re me ſun endormy, te me [un reſuerl- 
leenpaix: Car t Eternel me ſouſtuent. Au lieu que 
le liedes hypocriteslevur eſt vnegehenne, & qu'il 
n'y a heuredu our, queleur mauvaiſe conſcien- 
cenelcur donne quelque tour de corde, C'eſt 
ainſi que vousgarantifſez voſtre perſonne, des 
reproches des hommes, & marchez entre voz 

areilslateſte leute, C'eſt ainſi que voz voilins 
ne fetont deſormais aucune difficulte de contra 
ferauec vous, adionſtans plus de foy a voſire 
ſimple parole, quiaux ſermens de ceux qui ne 
pouvanscacher des hommes leurs artifices, ſe 
font a croire qu'ils les peuuent cacher dans les 
tencÞbres du ſecret,deuant ies yeux de celuy, dev 
vantleſquels la nvidt reluit comme le tour, & au- 
quel les tenebres ſont comme la lumiere. Sur 
tout, c'cil ainſi que vous addreflerez & proſpe- 
rerez, que vous conſeruerez amour de voz 
peuples,que yousaffermircz la paix en celte fleu- 

Ll 
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riſante Monarchie ; que vous. retiendrez ſur 
icelle la proteRion du Tout -puiſſant, que vous 
remettcez le {ceptre qu'il vousadeſtine, aux en= 
fans de voz enfans, cn longucur de iours, & ver- 
rezlhonnevr des conleillers matois, & de tous 
les ſages politiques,qu'onappelle, couche en la 

oue, apresquuls ſc {cront laſfſez en la voye d't- 
niquite, & auront tourmentetant & plus leurs 
- ames trauer{tes, & conccuoir vanite & vent. 


Cuar, XI. 


Son Innocence e# <M agnanimite. 


N impute volontiers Vinnocence de vie 

en vn grand Prince, pluſtoſt a manque de 
courage, qu2la lincerite & droicture d'vne b6- 
ne conſcience enuers Dicu & les hommes. Mais 
ceux qui conliderent toutes les particularitez de 
voltrc yoyage penible & haxardeux, concluent 
auccrailon qu'il a falu autantde courage a Ven- 
treprendre,quedeprudenceagy bien conduire, 
Car celuy quia peu demeurer (i long: temps par- 
my despeuples,quiſurtousaurtres Sattribuentla 
gloire de la prudence politique, pour conlideres 
Jears macurs, ſans ſe {owiller de leurs vices; ne 
doit pas eſtre apprentit en ce meſtier. Celuy qui 
a 0Ze faire ynetelle cntrepriſe, la pourluiuce jul 
qu'au bout ateſte delcouucrte, & lacouronner 
par vn retour fi glorieux, . parmy les orages & 
rempeſtes, ſanss'cn elmouuoir, non-plus que ht 
 jadis IvLes CesAR, qui voyant le ca:yr du Pilote 
quile menoit, 1c fondre comme la circau teu,de 
crainte de nauftage, luy dit qu'sl eſt bon courage, 


8 ' 
d'autant qu ilpertoie Ces ak £3 ſe fortune, ne doit 
point eſtre vn homme du commun, d'vi ceeur 
bas & degenere: Ainssila eſtE v2 Ceſar, ſur Mer 
ſurlaquelleil Feſtoit mis, non par neceſſite, mais 
par Election pour eſprouucr ce quil yatefperet 
044 craindre ſur cet Element inconſtant;nefſers- 
il pasau beloin vs Ceſar lurla terre? Etne fera- 
i] point ſentic 4ceux qui en ezeront faire Veſe 
prevue,que fon lanocence eſtarmeede Magna- 
nimue, afin qu'clle ne foitpointmelpriſce de ſes 
enn:.m1s,8& fa Magnanimiteeſt reucſtue d'Inno- 
cence, afin qu'elle ne ſoit point redoutee de es 
87 {ubjects. oe 
my La pluſpart des Roys, Princes & Seigneurs, 
01.7 ontecn lcursarmoiries quelque beſte, Les quattre 
| M onarchijes furentrepreſcntces a Daniel, pay 01 
| Dan. 7. v. Lyon,un Ours,on Leopard, & vne autre fort ternble 
| $:6e7- quin auoitpointde n6.Etles Anges qui fontEl- 
prits1ntel1ges, courageur; labourieus, promprs, 
a faicela volomede Dieu, furcnt repreſentez a 
F zechicl,par quatre animaux, chacun deſquels 
auoit quairefaces, a\ſgauoiry lafaced' vu Homme, la 
' face d'vn Lyon, la face d'vn Been, la face dw Angle, 
Ml! Qu'y a-il a comparer 24homme , en intelligence, 
1.1 a» Lyonen Courage, 4w Beuf en Force & patien- 
cc pourle travail, 4” Aiglt en Viltelle 2 Nn'ya 
| animal pour vil, pour nvifible qu'il ſoit, qui naic 
lt! a7cee. ro, © toy quelque excellence. elus-Chrilt ne c6- 
WH  mande4lpasa tous Chreſtiens 4'e/tre prunens (6- 
Wi. 1" Serpens, (pour ſe garder du, mal desaurtres ; Ee 
Wt ſimples comme Colombes,pour ne faire point demal 
h aUX aUtres? | 
| Sitem.ofois produire, ie conſcilleroisd mon 


_Princedeprendre pour fa deuile P&lephant , " 
que 
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quetauliure deIobeſtappelleEBznzMo'TH,A 94.40; 4] 


cauſe du rappottquiil y a entre Et animal & les 14, 15. 


bons Rois. 11 ſerableeſtre plus groſliec & loutd 
qu'aucun desautres animaux , a cauſe qu'il eſt 
plus gros & pelant qu*aucun d'eux. Mais Dieu le 
deſcrit d'vne fagon plus magnifique que tous les 
autres. [|Vappelle le chef d aunre des eunures de 
Dieu entre les animaux. Le Roy n'eſt-il'pas le 
chef d'crnnce des ceuures deDieu entre les hom- 
mes? Il dirque celay qu 1 fait,Iny 4 xppliqut (on 
eſpee, Celt adire, 'a muny d'vne force {i grande, 
& la renduh redoutable,qu'il try aaucun des a- 
nimaux quiPoze offenler, que fa peine ne ſuiue 
auſſi-roſt fa coulpe. Le & ds Rey, n'cſt-clle pas 
Peſpee de Dieu? Quia puillance ſur luy,que ce- 
luy qui Fa fait? Il eit \Orn# du Seroneur . qui metr- 
tra les mains ſur luy,8& ſera innocent? Les Hiſto- 
rienseſcrinent tous d'vn conſentemet,qu'il n'y a 
animal quiauoiline Phomme cn intelligence & 
bon ſens, fi pres que ceſtuy-cy. Il eſt (oigneux 
d'apprendre,repeteſalegon a partfoy pour la re- 
tenir, comme fctoit yn de nons, eſt courageux, 
aimel'honneur; & ne peut ſouffrirle melpris. 
Leexcellence dela raiſon, dela cognoiffance, da 
courage, de [amour des choſes honorablcs 8& 
gloricules,cſtla gloiredesRois. 11 ne va jamais 
quele pas, & neſclaſle pas volonticrs en chemi- 
nant, Lesſages Rois conduiſent leurs aCtions a- 
uec vn coursfeig]e,& lentitude diligente: Car il 
n'yarienſiincompatible avecle gouvernement. 
del'Eſtar, quela precipitation & haſtivere, Er 
neantmoins cetanimal ft acc6pli en perfeions, 
ne ſenourritpas da bbatis oude gibiet, on de 
proye & rapine, comme font les autres beſtes 
L 
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ſaypages: Leg monteignes, dit Dicu, lay rappertcut 
leur reaenn; (7 toutes les beſies des champs [e jotient 
a, Elles ſont routes en ſeurexe pres de luy. Ilre- 
pouſlcVinjure, maixil nela commence point, 11 

arde contre clles]c heudeſon repaire,mais i] ne 
EY oſte pointle leur. T'ay trouue, ceme ſemble, 
le Hieroglyphags embleme d'vn Prince tout en- 
ſemble courage x,pour fe garantir du meſpris, & 
defendre le lien;$& mnocent,pour ne rauir, pour 
n'appeter iamais ce quicſt 3 autruy,ſouz pretexte 
dereligion,de bien public, de ſecours des alliez, 
ou quelque autre quece ſoit. I'adjouſteray a ceſte 
deuiſe ces paroles. de Iob,qui achcueront le tiflu 
des Vertus de mon Prince; Yoils la crane ag Ser- 
gneur, ſt la Sapience - & ſedeFioprner gu mal, Ceft 
bintellizenge. 


Cnar, XII. 


Des malhenrs de la Guerre, nommt- 
ment de la Cimle. 


I: ſcay qu'il y ena quidiſent,quele Prince n'eſt 
L rendu accomply que parla gloire des armes, 8 
& ne doute pas, MoxnseiGntyR, que delarmais 
voſtre Courone ne {e rempliſle de-gens qui nous 
batrontles orcilles de tels diſcqurs, en nous pro- 
pofancs comme faiſoit jadis Pyrrnavs Roy des 

pirotes 2 ſoy-meſme, yneinhnite de belles e(- 
proper. Deſquels les yns affeQtionneront vo- 

re aggrandiſſement, 8 parlcront, non par expe- 
- TiEce,mais par dehir, les autres emportez de lenrs 
intereſts,taſcheropt par des harapgucs deſgyilces 
de yous perſuadera mettrelefeu chez yous,pour 


faire diverſion, ou pour cſteindre par la ruine de 
voſtre Eſtat, Vincendie qui conſumelelcur,Peut. 
eſtte auſſi il y auraquelque ennemy maſque, qui 
portit enuic 2 1a fecilite deVEſtar,la {ucceſlid du- 
quel yous ated, youdta bie vous induite alaffoi- 
blirpar vne guerre gary, IOW d'ellayer 1 onle 


outra deſchirer,redre derechet la plus belle par- 
tie d'iceluy hortimageredu Pape , &le wy 4 
cout ſouz la tyrannic d'vi Preftre, par vne guerre 
ciuile, | | 
Qrnanti yoz heiiresde loifir ,yous prehez cn 
main le Pritice des Poetes , qui eſtoit le Vade- 
mecum , & fidelle Conſciller d'ALExAaNDRE LE 
GRAND,& liſez la Guertede Troye, vous y re- 
marquez facitemet quela guerre n'eſt autre cho- 
ſequvne lliade de maux , qu'vne vengeance de 
Dieu hoctible & c[podguentable ſur Vimpicte des 
hotmes,& qu'il ne faut pas mouuoir temeraire- 
mentles Eſtats, Royaumes & Republiques. 11 y 
ena fortpeu qui faccntla guerre come CyRrvs, 
qui faiſoit publier a fon detrompe qu'on ne hilt la 
guerre qu'aux ennemis armez, qu'on ne touchaſt 
point aux Laboureurs, & qu'on laiſlaſt ceux qui 
deſiroient la paix demeurer cn leurs poſſeſſions, 
L'ordinaire eft qu'on ne void enicelle que frau- 
des, vilenies, {editions, meurtres de tousaages & 
fexe, brigandages horribles , faccagemens des 
villesflorifſantes,ruines de grands peuples, deſo- 
lations des pals entiers,mortes cruclles, non-ſcu- 
tement des micſchans , mais le plus {ouuent de 
gensinnocens & vertueux, tragedies ſanglantes, 
violemens de femmes & de hilles, profanation de 
routes choſcs Sainftes, auec infinis autre tels mal- 
heurs & accidenscſtciges,qui difforment PEſtar, 
L ij 
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renuerſent les loix,troublenttout bon gouuerne- 
ment,deſbiftent I'cuure de Dicu enla choſe pu- 
blique,& enl Eglile, Quand Homere dit, qu'apres 
la Guerrede Troyctes compagnons de D10ME- 
DEs furent changez en oyſeaux de proye, quifi- 
nalemEtens'cntreguerroyant le desfirent les vns 
lesautres , il donne a entendre qu'ilsdeuindrent 
Pyratcs & Eſcumeurs de Mer,qui s'entrebattans 
our le butin,furent conſumez par eux-meſmes. 
T<lleeſtla fin luftueuſe preſque de toutes guer- 
res , parleſquellesceux qui auparauant eſtoient 
bons Labourcurs, Artiſans, Marchands, Mate- 
lots, ſont renduslarrons,brigands, Corſaires, qui 
ne veulent plus trauailler apres qu'ils ſe ſont vne 
fois, comme oiſcaux charoppiers, acharnez apres 
laproye, & ſc ſont accouſtumez 2 moiflonner la 
ou1ls n'ont point ſeme, Qui peut regarder tant 
de mauxauecles yeux ſecs ? Er qui cit homme 
de bien quien voulult eſtre Vautheur ou le fau- 
recur? 
le porteroy Veau 2 la mer, & abuſeroy de la 
patience d'vn {1 doCte & grand Prince, {1 ie luy 
voulois repreſenter que la guerre,nummement 
Ja ciuile, reſt qu'vne mer profonde & amere de 
routes ſortes de calamitez,ecntre leſquelles celle- 
cy n'eſt pas des moindres,que par icelle les ſtor- 
ges & affections naturelles Seſteignent,vn cha- 
Cun EXcrecant toute cruaute contre ſon patriote, 
ſon concitoyen, ſon plus proche voilin, & aduc- 
nant fouucnt que homme ſe rend meurtrier de 
ſes propres parens,& patrricide de ceux qui] ay- 
moit le plus. Qui peut lire Vhiſtoire de la guerre 
Ciuile entre MAar1vs & SYLLA, (ans. horreur ? 
Tour y eſt lugubre & funeſte, Mais il n'y arriua 


JJ 
rien de ft tragique que le combat d'homme 2 
homme entre.deux champions, lors que Cinna 
qui eſtoit du party de MAxtvs,tenoit Rome al. 
ſiegee, Celuy dela faftion de Cixina ayarlt tue 
Vautre,apres vnlog & douteux combar,& Tayar 
deſpouille,ſetua ſoy-meſmeturle corps du vain- 
cu,voyant que Ceſtoirt ſon frere germain, la vie 
duquel luy cftoit plus chere que Ja fierme mel- 
me,& ne youlant ſuruiure 2 ce malheureux par- 
ricide, 
CHraAae. XIII. 


Felicite de la grand” Bretagne 
en [a paix. 


Ourtant les hiſtoriens eſtiment qu'en ce ' 
poin&t ſur tous ANTONIN LE DEBONNAIRE 
coir heureux,que durant Veſpace de vinge & 
trois ans qu'i] tint Empire Romain,il auoit eſte 
ſeul de tous les Emperevurs ſans guerre ciuille. 
Dequoy auſh luy-meſme ne faiſoit pas peu de 
cas ,ayant d'ordinaire cn la bouche ceſte belle 
ſentence de Sc1P10N,qu':l aymeart mienx ſauucr $4 
vie 4 vn des ſubjefts de U Empire,que tuer mille enne- 
me. Combien cuſt-il eſte plus heureux Fil evſt r. Roi 4. V- 
veſcuſansguerre eltrangere?Malaiſement trou- 24: 3 
ucra-on Es hiſtoires aucun 2 qui cert heurait eſt} 
octroye du Ciel, Entre tous ceux qui ont gou- 
uerne la Republique & Eſtat de Rome Payens 
ne,autemps des Koys,des Conſuls & des Empe- 
reurs, NvMa Pomriiivs eſt celuy (cul, fouz lc 
pacihque regne duquel le Temple de Iawnys de- 
meura ferme continuellement Veſpace de qua- . 
rante-trois ans entiers,{ans q u'en tour ce temps 
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I quedura le regne de NyMA, il y ait iarmiais en, 
ne guetre audchors,ne ſedition ciuile au dedatis. 
Ce qu'on rapporte A ſa gtande probite & ſagel- 
{e,ſutuant que PLAaToN adit, que les Eſtars tont 
heureux , quand ils ſont gonuernez par yne per- 
ſonne,en laquelle ſe rencontre auec la puifſance 
ſouueraine,la prudence & probite de ſage Philo- 
{ophe. Car les eſtourdisttoublent les Eltats, mais 
les fages les maintiennent en paix. Entre tous les 
Roys d'Iſracl & de Iuda, il cſt eſcrit de Sato- 
Mon ſeul, qu':l auort paix tout 4 Fentour de ſoy de 
roms coſte, Jude tr lfratl bhabitnent enaſſenrance, 
chacun ſour ſ« viene Cr ſous, ſon figuicr deputs Dan 
inſqu'en Bethſgebah tour le temps de Salomon, Et cela 
eſt recite pour teſmoignage d'vne benediftion . 
de Dicuſpeciale ſur Salomon, laquelle, vil ne fe 
fuſt point oublic enlareligion,cuft cſtErranſpor- 
tce a (es enfans. S0ZOMENE eſctit le ſemblable 
de THEoODOSE LT. difant que fon Empire auoit 
eſtE ſans meartre & fans fang,& emportoit ceſte 

loire ſur tous ceux qui autoient regne deuant 
lny. Mais le bon homme patloit hyperbolique- 
ment, ou mentoit. Car Tmeopost cut dinerfes 
guerres,& ſes trouppes furent desfaites en Afri- 
que par GenseRIc Koy des Vandales, & prote- 

Cteur des Arriens, 

Les hiſtoires des Royanmes eſquels noſtre Eu- 
rope eſt diviſce , ne nous fourniront pas volon- 
tiers aucun Roy, anquel Dicy ait fait pareille fa- 
veur qu'a SALoMON,qQuele Roy de ]a grand” Bre- 
ragne,ſouz le regne heureux duquel trois beaux 
Royaumes iovilſent de tous les aduantages & 
de la felicite d'vne longue paix : Les Egliſes y 
c{tans bien dreffees, les Magrftrats excrgans Iu- 
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ſtice ſans acceptions des perſonnes,ſans recep- 
- Conde prelens, les ſubjects menans vie tranquil- 
le & honneſte ſouz leur obciflance ; les Colleges 
les plus beaux 8& micux ſtipendicz de toute] 'Eu- 
rope, fournis d'hommes qualifiez en toutes (ciE- 
ces; toute la jcunefle y eſtant polic par Veſtude 
des ſciences liberales,& faconnee aux exerciccs 
de lapiete,& de toutes vertus; la caimanderic 8& 
mendicit6en eſtant preſque bannie,d'autant que 
tous, fuiuant'le commandement de VApoſtre, 


franaillent en beſongnant de leurs mains en ce qui Epbeſ. 4.v. 
_ eft bon; les vos g&adonnans au labourage, les au- 28, 


tres 2 la marchandile, ou 2a la manufacture, & 
rayans tous qu'vn but, c'eſt 2 ſgancir de ſeruir 
Dicu d'vn coeur & d'vne ame, & de deftendre 
leur patric contre Fennemy commun, s'il y en a- 
uoit,fouz les heurcux auſpices deleur SALoMON 
& Roy pacifique,& eonduitc de MONSEIGNEVR 
LE Prince DE GALLES, ſon genereux fils & ma- 
gnifique heritier. AycvsTE Czsan diſoit qu'tl 
auoit fait Rome,d'vne ville de brique, vne ville 
de marbre : C'eftoit le fruit de la paix,a laquelle 
ſes ſucceſſeurs ayans prefers la guerre,ils rendi- 
rent Rome d'vne ville de marbre, vne ville de 
brique: Car ainſi que difoit le Roy MictiysA 2 
ſes enfans, La paix 4grandit les petites cheſes, la dſ- 
corfde apperiſſe les grander. Aquoy SEVERE L EM- 
PEREVR vouloit que ſes deux fils penſattent 2 
bon eſcient,quand cn movurant,pour toute ex- 
horration & aducrtifſement,il leur enuoya laha- 
rangue de Mic1Ps A,ou ceſte ſentence cftoit con- 
tenue. Ie ne doute pas, MonsEI6NEvVR,que tels 
aducttifſemens ne vous ſoient ſouucnr faits par 
leRoy, qui ſcait micux qu'aucun'autte.quellc 
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difference & in&galite il y a entre la paix & la 
guerre, & qui a grand intereſt que yous laifſanc 
pu la paix vn Royaume d'or, il ne denienne = 

a guerre vn Royaume de culurc,ou,peut-eſtre, 


Pis. 
: CHA?. XIV, 


Les Guerres iuſles auſſi bien que les 
iniu(tes, ont ſounent des mauuai- 


ſes iſſaes. 

L Es guerres iuſtes faites auec meuredelibera- 
tion ne ſuccedent pas touſiours. Les vnze li- 
nees d'I{rael ayans la plus iuſte cauſe du monde 
| par deux fois battues dos & ventrepar cel 
le de Benjamin, qui reſtoir qu'vne poignee de 
gens, POMPEE ayant perdu la bataille contre I'v- 
Les CesaRenlacampagnede PyuAarsALt,ſe mit 
A diſputer auecle Philolophe Crartieeys con- 
rre |a prouidence de Dieu, (ec plaignant d'auoir 
eſtE abandonne de Dicu en ſouſtenant vne cauſe 
iuſte, Combien ſouuent furent les Empereurs 
orthodoxes mis en route & defaits par les Van- 
dales vſurpateurs de I Afrique,& faureurs de Ia 
meſchante herefie des Arriens ? AnTarmiys 
Prince orthodoxe, enuoye en Italic par MAaR- 
TIAN ſon beaupere _— de I Orient, pour 
gouuerner TEmpire de FOccident,liura bataille 
2 RITHIMER Prince des Gots, & fon gendre, 
pour Fempeſcher de donner yn Temple dans 
Rome aux Arriens, en laquelle il fut vaincu & 
tue par RiTHIMER, 'armee orthodoxe fut miſe 
en pieces,& ]a yille de Rome fut pillee par les 

heretiques. 
$1 les 


| _ 

Yi les gnerres juſtes ont quelque fois desifſues 
calamitcuſes,par vn jugement de Dieu, ſouuent 
cache & ſecret, maisrouſtours juſte; Que faut- 
ilattendredes Guetres injuſtes & temeraires, 
qu'vne fin luctueuſe & lamentable? L'auarice 
des vns,Vambition desautres,faitlouuvent desre- 
muemes funeſtes a leursautheurs, & 2 tous ceux 
qui les{uiucnt. Er ne faut quelapetulance &'vn 
jenne home pour mettre tout vn pals cn.com- 
buſtion. Car, commeaditP1Nnp ar t,Poere 
Payen, Qui quece ſort pens factlement troubler vn 
Eftat,mar nul ne peut remetire les choſes enlear pre- 
mier. tram,que Dieu ſeul.On a veu les plus habiles; 
ne pouvans fe contenter deleur condition, ou 
tranſportez dequelqueautre paſſion, precipiter 
ccux qui tenoient leurs conſeils pour oracles,en 


des dangers ſans rellource. | 


PERIcLEs vn desplus ſages & gra':ds Capi- 
tainesdelaGrece, par vne haineſecrette & en- 
uie inucterce, qu'il portoit aux Lacedemoniens, 
ſur vn pied demouſche engagea les Feheniens 
en la guerre contre les Megartiens queles Lace- 
demoniens deffendoicnt, & fut cauſe dela deſo- 
lation deſa patric,& dela ruine de toutela Gre- 
ce.Car les Guerres, & nommement les ciuiles, 
ſont chaſtimens communs aux deux parties c6- 
traires. ALEI1BIADES tran{porte d'vne ambition 
pernicicuſe d'adjouſterla Sicileala domination 
des Atheniens,y mena quarante mil homes qui 
y laifſcrentla vie, horſmis vneperitepoigncdequi 
ſe ſauna, comme quelque peu d'eſpics de lagla- 
neured'vnc moiſlon. Xerxts quatcielme Koy 
des Perſes, conuoiteux de vainegloire, & pre- 
ſtant Toreille au mauuaisconſcil de Marpo- 
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NIvs,eſmeuſt yne Guerre non ' neceſlaire cdtre 
les Grecs,qu'il cuidoitenglontiraufli facilemer 
quelElephantengoulevn ſean d'cau. Car il fe 
hoiten la multitudedeſes gens de Guerre, qui 
montoientadix cents mil hommes , leſquels 
ayanseſte reduitsau petit pied, MARponivs tut 
contraintde dire,que les hommes ne peuuent chan- 
ger ce que Dieu @ ordonnt, © quequand Dieu les vent 
punirgtls ne croyent pas le conſeil de ceux qui les con- 
ſeillent ben, Quoy diſant, il ſe condamnoitſoy- 
meſmedescſtre oppoſcau conleil d'ARTaBA- 
NE onclede XERXES, qui diſſuadoit cette guer- 
re,que le Roy entreprenoitde gayete de cur, 
Ios1as Roy juſte & Religieux, paya de (a vie la 
Guerre injuſte quiilentreprint contre PHARAO 
Neco Roy d'Egypte qui ne luy demandoitris, 
{uiuantle proucrbe, Yn mauuai commencement 
| ne pent 4uorr vne bonne fin, & le diredu filsde Sy- 
IT! Zecter. 2 y, Fac, Qs ayme le danger , y treſbuchera. Grandes 
25. eſtojentles vertusde PyrRRnvs Roy des Epiro- 
tes : Tleſtoit doux & priue auecſes familicrs & 
| amis,facile 1pardonner quand on Vauoit offen- 
| {e,ardent & vehement arendreles plaifirs qu'il 
MH auoit receuz, Sur toutil auoitvnetelle ſuffiſan- 
| ceen Part militaire,qu'HAanniparle prononca 
le premier Capitaine de tous vniuerſellement. 
Mais il auoit ce defaut bien grand, qu'il ne pou- 
li of uoit ſctenir enſapeau: eſtant ainſi qu'IsMaArL, 
[3] Geneſ.16,v, omme aſne ſaunage, Car les mams &iceluy rftorent 
IN! 22, contre vn chacgn, Cr les mains d'un chacun, contre 
i luy. Le Royaume que Dieuluy auoit donne, ne 
ſuffiſoit point a ſon ambition, 8 ſon outrecui- 
dance eſtoir i grande,qu'il embraſloit tout, & 
neſtraignoitrien. Toures choles luy ſerbloitr_ 


. 
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faciles a ſon courage , & ne luy vint iamais en 

Veſprit de conſiderer quelle difference il y aen- 

| tre le vouloir & le pouuois. [| youloit conque- 
rirtoute [Italie;, la priſe de la belle & puiſlante F 

['} Iſle de Sicile,luy ſembloit vne chole ailfe. Il ne 
| faloitquepaſler de-|) en Afrique & a Carthage 

poursenrendre maiſtre, Cela fait, toutesles vil- 
lesdela Grece luy deuoient porter les clefs, & ſe 
proſterner deuant luy. Lers, diſoit-il, vow nows | 
repoſerons 4 notre aiſe ,, & ferons la meilleure chere | 
qu 1nous ſera poſſible, HE! quiil cult eſte heureux | 
Sil euſt peu ſe repoler chez luy, & prendrelefas 
ge conſeil deſon eloquent Cinzas , duquelil | 
ouloitdire , que Cineas auoit pris & gaignsE 
plus de villes auecſon cloquence, que luy-auec | 
ſesarmes, Finalement ayanteſpere tout ce quwil 
defiroit, & wayantrien ſceu c6querir de ce quiil | 
c{peroit,ny garder de ce qu'il auoit coquis, vn 
coup de tuile jettce par vue pauure vieille fer- 
mede deflus vn toit,acheuala tragedic de fa vie, 
& luy fir payer de ſon ſang, tant de ſang quiila- | 
uoit eſpandu, | 
Les membyes des hommes ſont artacheJ 2 vne eſþe- 
rance impudenteainl1 quedit Pindare, & cette el- | | 
perace lesaueugle en telle ſorte,que pour y par» | | 
f 


uenir,ils violent toutdroitgdivin & humain , & | 
tournent toutes choles ſans defius deflous.Il n'y | L 
8 lamaiseuentre les Payens vn plus gentil Prin- 
cequeCyRys frerepuiſne dARTAXERXES ' | 
MxNzmon.Lhiſtoireluy rend teſmoignage quill 

eſtoitjuſte entout ce qu'il commandoit, fidelle 

en {es promeſles, liberal & magnifique enuers les | 
Nobles & Republiques, vaillant & courageux 1h 
enJaguerre, debonnaire taut & plus enuers ics 

M ij 
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amis,modeſteen (a vie priute;8 orne de toutes 
les vertus excellentesd'vn homme & d'vn Prin- 
ce,deſquellesayant pris occa(id de faire lagver- 
reaſonfrere & Roy , qui cſtoit-addonneaux 
cltudesdelapaix, parlapettedela vie il perdit 
toutesſes vaines elperances, ayant'cſte tu6par 
lesgens du Roy:quiil venoit: dr* bleſler de ſes 
mains particides;& laiſſant vr exermple notable 
a tous ceux qui-neſe contententpasde leur c6- 
dition, de ces belles & veritables maximes de 
— GE: VE gliſe, Que prendra Peipte,perita par Feſpee.ltern, 
toy Qurreſiite ale puiſſance,reſiſteal ordonnnee de Dieu: 
IEF tom. tz.v,2, © cenx qui y refpſtent, feront verur condamnation ſur 

''N enx-meſmes. 7O 

De rous les Princes & Seigneurs qui entre- 
prennent des'Guerres injuſtes, ceux qui counret 
leurs defirs inſatiables du manteau de la Religis, 
ſontlesplus meſchans, d'autant quils abuſenta 
mal dela chofelaplus faine qui ſoit au mode. 
PHiLIePE Roy de Macedone plusruse que vail- 
Jant, ayantſouz ce pretexte ſubjugue toutesles 
villesde laPhocee,& enuahy 'Empire de toute 
la Grece,leua le maſque, & alla par tout pillant 
& volanttousles Templesdes Dieux, des inju- 
| res deſquelsils'cltoitpeu auparauant qualifiels 
'q! vengeur, Ses raſes & ſacrilegesluy ſuccederent 
"Ai pour yn peude temps, mais enfinDicuqui ne 
| peuteſtre moqueVappellaa conte, & comme il. 
auoit fait mourir par trahiſon vn nombre in- 
finy de perſonnes de toutes qualitez , auſſi fut-1l 
tuE entrahiſon par vn deſes propres ſeruiteurs, 
Lors fut accomply cequel'Oracle auoit predit 
aux Grecs; Levaincu mene duel,mans le vamquenr 
eſt mort. Etdautant que Dicu punit Viniquite 
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desperes ſur lesenfans,& que ſawalediction eſt 
ſur les biens mal acquis,toute ſarace, ainf que 
| Jay ditcy-devant, fur extermince dans peu de 
temps,fans quiily demieuraſt de reſte vn ſeu] pil» 
{antcontre la paroi;comme 'Elcriture parle du 
meſchant Roy Acnas. Les Capitaines auſh de 
ſonfils,ayans defchneentreux,tant le patrimot- 
ne d'ice]luy , queſon vſurpation injuſte, nefſe 
c6tentans point de la portion qui leur en cſtoit 
elcheue, pourallonger leurs franges, fc delchi- 
rerent les yts les autres, & perirent tous malheu- 
reuſement auec toute leur race,fuivit que l'A us» 
theur de la Sapi&ce adit, que lugement rigourevs 
ſerfaitide cenx qus ſont par deſſias les autres : Le pins 
perit eff digne de miſericorde, mats les pmiſſans ſeront 
ripourenſement exammex, 

Pour ceſte raiſon D a v 1Þ ſe contentant du 
Royaume que Diculuy auoit donne, proteſte 
qu'#|n' auot pornt ebemne en thoſes grandes © mer- 
peullen(es par deſſms ſa portte, Et noſtre Davipie 
contentant des bornes que Dicu a miſesaſon 
Empire, s'employe ſoigneuſement 3 Vexewple 
deSEevERys | Empercur, a ce qui] jugele plus 
expedient , pour la paix & gloire de fecs Eltars, 
ſans ſe ſoucier des fables & bruits, quele peuple 
19norant, qui neſcait diſcerner entre le {ceptre 
& le manche d'vne charrue,femedeluy. Vous 
ne ſcauricz, MonsE16NEVR, vous mouler fur vn 
patron plus parfaic : & voſtre {ageſle tiedra tous 
conſcils qui vousſeront donnez au contraife, 
pourſuſpets, Ly c1Das,autrement nommeE 
CyRSILE, Citoyen d'Athenes, ayant conſcille> 
ſes concitoyens d'accepter les coditions de paix 
que les Perſes leur offroiegt, ils le lapiderent, & 
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les femmes firent pareil traitement 2 ſa femme 
complice de ſes conſeils honteux & injuſtes, Si 
celuy qui conſcilloit la paix,qui ſembloit neceſ- 
ſaireen vn tel temps , a eſteſi cigourcuſement 
puny: Quelle puanition meriteroit celuy qui 
coſcilleroit ſciemment & yolontairement aſon 
Prinee,de mettre en compromis la paix de ſon 
Eſtat par vne Guerre injuſte , ou de faire choſe 
quila putalterer tantſoit peu? 


CHaAr, XV. 
Quand le Prince doit foire la Guerre. 


T: nc venx pasdire pouttant que mon Prince 
{e done tenir les bras croiſez, 8 ne ſe ſoucier 
bi! ji que de ſoy. Carle Sainct Eſprit non-ſeulement 
THI} 7/-45-v.3 4-lonEle bon Princede ce que grace eſt epandu? en 
bi ſesleares, pour les eſtudes dela paix : mais aufli 
luy commande de ceendre ſon efpce ſur ſa cuiſſe, 
pour maintenir ſa Majeſte & ſamagnificece par 
les exploits de la Guerre, Vncertain Potete nom- 
me FLoRvys, voulat flater F'Empereur ApRIAN, 
luy preſenta des vers dont laſubſticeeſtoittelle, 
D*eſlre wn Ceſar, teniy | Empure, 

Ce n'>ft point ce que 26 deſire, 

Pour faire la Guerre es climats 

Des Scythes & de P Angleterre, 

Os la gelee ex les frumas 

Me liurerozent toupents la Guerre. 

Mais I'Empereur deteſtant la flaterie impu- 
dentede ce bcliſtfe,lepaya ſurle champen quz« 
tre yers Jatins, le{ens deſquels eſt tel; 

le nay deſtre vn Flore Venue , 
Ponr paſſer le temps de ma vie 
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En furetant les cabarets, 


Parmy les pintes & la graifſe, 
Afin que de moy par apres 
La pulce & le pou te repaiſſe. 
Quand! Apoſtreexhorte les Chreſtiens, en- 
tre leſquels les Princes ſont les plus eminens, 
d anoir pax anec tous hommes, 5'il ſe peut Zaire, & 
fant queneuxeſt ; Itern de powrchaſſer 14 paix auec 
rows, CF la ſanthification, ſans laquelle nul ne verra 
Diew,il donnea entendreque cela ne ſe peut pas 
touſiours faire, 8& que les plus pacifiques (eront 
contrains defuir la paix, pour retenir la ſan&ti- 
fication. Car il en prend par fois aux bons Prin- 
ces, commeaDAy1Dquand il ſcjournoit en 
Meſgqec,8 demeuroit Estentes de Kedarauec gEs 
qui haiſſoient la paix. Je ſus, diſoit-il, du rout 
addonne a lapars : mais quand jon parte, les voila 
la Gnerre. Lors force leur ſera de repouller les 
armes par les armes, pour nabandonner ceux 
quiſerepoſoient ſouz leur protetion , & de 
faire la Guerre,pour maintenir la paix. THesEvs 
difoit que Phomme de bien doit combattre c6- 
tre les hommes, pour (e defendre ſculement des 
meſchans: mais qu'il doit aflaillir & courir ſus 
le premier aux beſtesſauuages & walfailantes, 
Er CRotsvs Roy de Lydicdiloita Cyxvs qui 
le tenoitpriſonnier, qu'yn Prince de (ensraths 
neprefercraiamais la Guerrealapaix ; dautant 
quen la paixlesenfansenterrent leurs peres, & 
en la Guerreles peresenterrEt leurs entans : mais 
que les Souucrainsſont ſouuent reduits a cette 
neceſlſice,ou pour defendre leurs propres terres, 
ou pour ſecourir leurs alliez. Ceux qui ont ainſi 
parle dela Guerre, ont voulu dire dicclle en 


Rom.1z.v.1$ 


Heb.12,v14 


PF. 120.v.7. 


F 


I CT 


$6 


| 94 Z 
les femmes firent pareil traitement 2 ſa femme 
complice de ſcs conſeils honteux & injuſtes, Si 
celuy qui conſcilloit la paix,quiſembloit neceſ- 
ſaireen vnteltemps , a eſte fi cigoureuſement 
puny: Quelle punition meriteroit celuy qui 
coſcilleroit ſciemment & yolontairement ſon 
Prinee,de mettre en compromis la paix de ſon 
| Eſftat par vne Guerre injuſte , ou de faire choſe 
quila putalterer tant ſoit peu? 


CHark. XV. 
Quand le Prince doit foire la Gnerre. 


1: nc veux pasdire pourtant que mon Prince 
{e doiue tenir les bras croiſez, 8 ne ſe (oucier 
| que de ſoy. Carle Sainct Eſprit non-ſeulement 
i 7/.45-v.3 4-JonEle bon Princede ceque graceeſt eFpandut en 
| ſeslenres, pour les eſtudes dela paix : mais aufli 
luy commande de cezndre ſon efpce ſur ſa cuiſſe, 
pour maintenir ſa Majeſte & ſamagnificece par 
les exploits de la Guerre, Vnccertain Poete nom- 
meFLoRvs, voulat flater PEmpereur AprIaAn, 
luy preſenta des vers dont lalubſticeeſtoittelle, 
Deeſtre wn Ceſar, temy | Empare, 

Ce n'eſt point ce que 2 deſire, 

Pour fare la Guerre es clymats 

Des Scythes & de P Angleterre, 

Os la gelee ex les fromas 

Me liurerozent toupenrs la Guerre. 

Mais F'Empereur deteſtant la flaterie impu- 
dentede ce bcliſtre,lepaya ſurle champen quz« 
tre yers Jatins, leſens deſquels eſt te]; 

le nay deftre vn Flore Venue , 
Pony paſſer le temps de ma wie 
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En furetant les cabarets, 


Parmy les pintes && la eraiſſe, 
Afin que de moy par apres 
La pulce &x le pots 16 repaiſſe. 

Quand Apoſtre exhorte les Chreſtiens, en- 
tre leſquels les Princes font les plus eminens, 
d anorr paix auec tous hommes, il ſe pent Zaire, & 
fant quenenxeſt :; Itera de powrehaſſer 14. paix auec 
gou8, CF la [anttification, ſans laquelle nul ne verra 
Diew,il donnea entendre que cela neſe peut pas 
rouſtours faire, 8 que les plus pacifiques ſeront 
contrains defuir la paix, pour-retenir la ſan&i- 
fication. Car il en prend par foisaux bons Prin- 
ces, commeaD Av 1Dquand il ſcjournoit en 
Meſgec,8& demeuroit Estentes de Kedarauec ges 
qui haiſſoient la paix, Je ſus, diſoit-il, du rout 
#ddonnes laparx : mais quand j'n parle, les voila 
a Gnerre. Lors force leur ſera de repouller les 
armes par les armes, pour nabandonner ceux 
quiſe repoſoient ſouz leur protection , & de 
fairela Guerre,pour maintenir la paix. THesE vs 
diſoit que Phomme de bien doit combattre c6- 
treles hommes, pour ſe defendre ſculement des 
meſchans: mais qu'il doit aſlaillir & courir ſus 
le premier aux beſtesſauuages & walfailantes, 
Er CRotsvs Roy de Lydicdiſoita Cyxvs qui 
le tenoitpriſonnier, qu'yn Prince de (cnsraſhs 
neprefereraiamais la Guerrealapaix ; Jautant 
quen la paix lesenfansenterrent leurs peres, & 
ena Guerreles peresenterrEt leurs enfans : mais 
que les Souucrains ſont ſouuent reduits 2 cette 
neceſſirte,ou pour defendre leurs propresterres, 
ou pour (ecourir leurs alliez. Ceux qui ont ainſi 
parle dela Guerre, ont voula dire dicelic en 
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yerite, ceque Caton diſoit dela fernme pour ri- 
rc, quell» eft vn mal neceſſarre. 

Ceeſt pourquoy tous les ſages Princes nour- 
riſſentleurs enfansaux armes, & des leur naiſli- 
ce, lcsaiguiſent & acharnentA cela, adjouſtans 4 
cclales ow diſcours par leſquels 1s font in- 
ſtruits, que les Princes doiwwent eltre guerriers, 
Ron pour yſurperle bien dautruy , mais potr 
defendrelelear, & celuyde leurs confederez, 
Telieaclte, MonSEiGNEVR, voltre education. 
T outes voz eſtudes onteſte, non 2 {gauoir ac» 
corder vn luth,aballer, a danſer, & apprendre 
les arts, queles gens de ville, &quelques mign6s 
de Cour,appellentarts de bonne grace,,8& d'h6* 
neſte & gentil entretien; mais 2apprendrea ma - 


. Dier lesaftaires d'Eſtat; afaire devenir, ainſi que 


difoit THEMISTOCLES, vn Royaume petit, foi- 
ble & de peu d'eſtime, grand, puiſſant & de no- 
ble rezom;2 drefler batailles, I bien mener gens 
ala Guerre, &a jugeraVexemple dePynnnys, 
no quidanſe de meilleure grace, quiektle meil- 
leur joucur deluth, qui chantemicux en muſi- 
que,mais bien quieſt le meilleur Capitaine. Car 
cette ſcience eſt celle feule qui elt veritablemer 
Royale, & dontle Prince fe doitenquerir,& fai- 
rele plus de compte, Auſh vou-on que voſtre 
Excellencene peut ſouffrir pres delle des gens 
effeminez, a cauſequiils ne {ont paspropresa 
entreprendre & manier choſes grandes , & ſe 
trouucroict fans caur, & fans mains au beſoin. 

Vous n auez point, MONSEIGNE VR,apPT1s CCS 
ſciences Royales,& Dieune les a point donees 
a V. A. pour les laifſer rowiller, comme vne bel- 
Iccſpecen yn beau fourreau, mais pour les em- 
ployer 


\ 
» 
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, ployer 2 ladeffenſe de vos ſujers,3 la prote@tion de | 
vos allicz,& au ſecours detous ceux qui ſont iniu- | 
"4 ſtement oppreſſez,de ceux nowmement quiſouf- rl 
® frec pour 1uſtice,ſur tour pour la foy denoltre Sau- \| 
3 ucur I, C,Le Roy eſt comme vn Paſteur vigilant & | 
3 courageux,& lafocietedeshommesen vn Royau- 
. me,re{{cmble a vntiroupeau,duquel le bergerchaf- 
be {c les loups,les ours,& autres beſtes ſauuages;qui | 
y -mordent & deſchirent le beſtail de routes parts, A | 
a railon dequoy lc Prince des Poetes appelloit AGa- | 
"9 MEMNON le Paſftewr du peuple,Ce qur ht {ublifter log | 
_ .termpsla Republique des Romains, eftoir quiils ne 
ho ſouffroicnt point que ſouz quelque-pretexte que ee 
* fuſt,on oppreſlaſt leurs athez/Gar Fentreriedes al- | 
* liances, eft la fermere des Royaumes & Repubhi- 1} 
Fa ques. HercvLEs & Trestys opt louez partoute | 
'V ;Vanciquite,dece quwils alloient par JaGrece,qui 6[- | 
"4 roit leur mere commune, domptans les geans & ty- | 
bt rans.qui lamoleſtoicnt, ABRAman alla aufccours | 
de ſon nepueu Lot, & desfitlesRoysqumlViemme- i 
\- noient priſonnier, Ettoutes leshiftoires ancterines | 
; chantent les loiianges des PrincesGrees,quifauzle | 
A nom des ARGONAVTES entreprindrent le _— i} 
" de I'lfle de Corcaos, non pastant pour la tgiſon | | 
A d'or, C'eſt aflauoir pour les mines d'or & dHargent, | 
a dont il y a mefmes aujourd'huy defort riches ence | 
M pays 12,que pourdeliucer Pyrixvs &les fils dela 
3 tyranniecruclled OETa Roy del'ile. | | 
6 Entre toures les alliances,celles que les Princes | 
_* Chreſtiens onr avec les Egliſes du S.lefus, eft bs ( 
um. wgeec la plus eſtroite. Car enquelque part de la ter- 
IX requ'cllesſ{oier elparles,elles ne {ont qu'vn corps, 
1- rous les membres duquel font tres-eſtroitremEtad- 
a juſkez & licz enſemble par le lien de.la perfeQton, 
p 
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| Cor.13. - quiet la charits fraternelle, laquelle ne cerche point 


IR 9- ſor propre profir,rmaais ſe conſume 2 faire bien 2 tows, 
Fit al 6. v.10, : *_ 
INDE Co 12.y. proncipaiement aux domeiliques de la foy: Afin,ditl 4- 
ih ſ5-26.27, poſtre,qu'sl n'y art point de d1mfion aucorps,ams gielis 


menvres ayens vn ſon mutucl leswns pour les autres: & 
. fart que Fon des membyres ſouffre quelque choſe,tous les 
membres /ouffrent anec:luy: ou ſou 'que lun des meny- 
bres ſoit honore,tous les. membres enſemble Sen efioni)- 
;ſent.Or eftes-vons uit-il, le carps de Chriſt, & les meni- 
bres d'iceluy,chaſ, cun et ſon endyrort, Et entre les menj- 
bres,les Princes ſont les plus honnorables,& com- 
mele chef les conduifant,& employantles mainsa 
les proteger & deffendre. WA 
Pour:ceſte cauſe, GonsTANTIN LE GRAND, bien 
qu'ilng:fuſt encor baprise,touresfois eſtar du corps 
pat Ia foy enChyſt,deffendir les Chreftienscontre 
Licintys Empereur de Occidet,ledesfit en deux 
baraillesrangees,luy oſta Empire: & voyant que 
{a crnaute ne {e pounoit refrenet,le fit mourirgia- 
goit quiil luy euſt donne (a ſcrur en mariage. Les 
- Princes Allemans, [taliens,Frangois & Anglois en- 
rreprindrent ſfouz [a conduite de'GoODEFROY-DE 
BoviLLox, Duc de Lorraine, vne guerre lointaine 
& perilleuſe en Oriet, pour deliurer les Chreſties 
detenus ſouz latyranie des Turcs, & crucl joug de 
lameſchante doctrine de Mahumet,& arborer de- 
rechef en F Alte Veſtendart de N.$.1. Chriſt, lequel 
les ennemis de toute pietE& religian auoient arra- 
che & aboli. Arpyonst Roy d'Eſpagne, qui tut 
ſurnomme CATHoLIQYE, pource qu'i] chafla le 
Mahumetiſme hors d'Elpagne,portoit en {on Et- 
cullon & en ſaCornette,pour deuiſe,un Pelica qui 
ſe tranſperce 1a, poiCtrine,& duſang qui cn fort, 
nourrit , ou plultoſt guerit (es petits mords par les 


{erpens,auec ces paroles a Fentour, pro Lree ET 
PRO GREGE, por la Loy & pour ERat, Voulant 
monſtrerquelaiaſte deftenje de la vraye Religion 
& deFEſtar, de la caule de Dieu & de celle de la 
Patric,{ont les deux iuſtes fondemens de la guerre, 
Cerveſt pas pour neant que depuis Henry VIII. 
Roy d'Angleterre voſtre bilayeul,le tiltre de De- 
FENSEYR DELAFOY aecſteapproprietita Juy qu'h 
ſes ſucceſſeurs. Car depuis ce tEps Ia la grandeBre- 
ragne aeſte vn Afile & Sanctuaire tres-aſleureaux 
hdelles de toures nations, Italiens, Francois, Flamis 
& autres,qui y ont drefledes Egliſes fieuriflantes, 
elquelles ils inuoquent Dieu cn paix,pour la paix 
du Royaume,auquel ils ont paix.Car de la paix de 
FEſtatdepend la paix de I'Eglife, Dieu ne pouuant 
eſtre (eruy en yn Eſtar qui eſt trouble,comme fi on 
remue vne barrique, la liqueur qui eſt dedans ſe 
mcile & ſc trouble, 
Cuare. XVI, 


Yueſtion politique , il eſt expedient de 
laiſſer chaſcun viure auec lexercice li- 


bre ea public ae { a R eltgion. 


Ous voyez, MonsF16NEVR, aquoy cetiltre 

tant glorieux & 1lluſtre vous obligera, quad 
Dieu.vous appellera zle reccuoir des mains & a- 
uec les benediCftions du Roy volire Pere, comme 
SALOMON receut la Courone des mains de {on pe- 
re Davip.Quelques hiſtorienslovent V ALENTI- 
NIAN I.Empereur deVOccidet,Prince orthodoxe, 
rofcſlant la doctrine contenue au Symbole deÞN; - 
cec,de cequiil laifla les ReligionsChreſtienne, Ar- 
riennc,& Payenne gn Veſtat auquel ii les trouua,le 
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contentant deprofeſler]a vraye,& ne preſſant per- 
{onne atuiure ton exeEple.Ertfaut auouer que quel- 
gucesfois]'yuraye eſt ftauant creue auec le b6 bled, 
qu'il la faut laifſer croiſtre iuſquiaviour de la moiſ+ 
{ou,de peur de pis, Toutesfois pluſicurs bons Rois 
& Empereurs ont eu plus de courage, & Dieu a 
eſte aucc cux. AA Roy de Tuda ayirt ofte les abo- 
minations de tous les pays de fon obciſlance,& re- 
forme Egliſe ſuiuar f Loy & les Commandemts 


de Dieu donnez par Movsx,aflemblalepeuple,8 


. le fit iurer,q#'sn ferou mourir tons cenx qt ne rechers 


cherotent point  Eternelyle Dieu d |ſratltunt les petits 
que les grand, fav! (ts bommes qe les femmes.,De mel- 
me Iosarnat,EzEcHlas,Ioslasayant rencontre 
leurs Eftats noyezen ſuperſtition & 1dolatrie,fans 
diſcouriralafagon des {ages politiques (ur les eue- 
nemens,mirent promptement la main a la beſon- 
gne,& deſtruiſans les1mages,les hauts lieux,& les 
boccages, ramenerent la Religion a ſon premier 
commencement,reſ{tabliflans le ſeruice deDieuſe- 
lon la regleque Dieutuy-meſme en auoit donnee. 
Le premier commandemet de la Loy de Dieu,eſt, 
Tu wanre point d'artreDieu dewant mey,Le Sergneur 


6, loueTEglifedEpheſe,de ce qwelle harſſout les attes des 


Nuolaircs, I reprend cellede Pergame,de ce qu/elle 
retrnort leny 16ftrine,ts la dotfrine de Balaam, Il blaſ- 
me celle de Thyatire,a cauſe qw elle ſouffrort que I8- 
SABEL enſrronaft, ex ſedmiſt ſes ſeruntemri,C » goeaft 
des choſes [acriſites anx Fdoles, Il menace auſſi Egli- 
ſede Lasdrcee dela voir hors de ſa bouche,d'au- 
tant qu elle eftyrr tiede,gs n eftort ny froudegny bomill an- 
re. Il eſt rouſtours ſe meſme,& ne fera point iuge- 
ment plus fanorable des Egliſes des autresnati6s, 
qui ne marcheront point d'vn droie pied ſelon le 


Mas a. 


Io! 
veritEde (on Euigile, C'eſt pourquoy ConsTANn- 
TIN LE GRAND, T HEODOSE 1. & tous les Ermpereurs 
Chreſtzens & orthodoxes,fermerent les Temples 
des Idoles, & contraignirent leurs peuples de ſer= 
uir 2 Dicuſeul (clon 1a ſainCte Parole. 

M x cewas efcrivit > AvevsTE Cxsandecrain- 
dre la divinite felon Jes loix de fon pays,& de con- 
traindre tes autres 2 faire le me{me,en haiſſant 8& 
COrrIgeant CCeux Qul apporterozent tant foit peu 
d'alteration enla Relig1on deſia receue,& ce non | 
ſeulement a cauſe des Dieux,leſquels fi quelqu'vn 
meſprife, il eſt profane, & ne tient conte de rien: 
mais auſh d'autant que eeux qui ſont annd6ciateurs | 
de Dicux eſtranges,attirent pluſieurs autres a leur 
cordelle ; d'ou viennent confſpirations, {cditions, 
conuenticules , & autres tels malheurs quine font 
point expediens 2 vn Eſtat.Son advis cuſt eſtE b6, 
ft Avevsre euſt adore le vray Dieu, Car i] eſt au- 
tant facile de chaſler la faufle Religion d'rn pays, 
comme il eſt impoſſible 4'empeſcher la vraye Re- 
ligion d'y entrer,quand il plaiſt a Dicude faire le- 
ver ſur iceluy la clart& de fa face. Oude la chaſſer 
quand elle y eſt entree,a cauſe que Dieu qui en eſt 
Fautheur, la-maintient, & donre tel courage \ ſes 
martyrs,qu*3|s reputent a honneur & 2 faucur d'e- 
ſtre eſtimex dignes de ſouffrir pour icelle. 

Tous les Empereurs, Roys, Princes, Sergneurs, 
Republiques, Peuples,qui pour maintenir lidola- 
trie,l'herefie &la Goerflitis,omt perſecute lavraye 
Religion,ont fait yne mauuaiſe f1n. Car $1 s'efleue 
par les quatre coins du monde, qvtre cornes por 2,4, go 
diſtiper Fuda,liratl,eo Teruſalem,Dicu par Ca proui- r9.20.21, 
dence admirable ſuſcite quatrre forgerons pour les ef- 

ayer & -bbatre, Nequoy font foy routes les hiſtoi. | 
res des ſiecles'paſſez. | 
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Au contraire Dieu aentout temps beny tousles. 
Roys & Gouuecrneurs de la-terre,qui obciſſans > 


Fed. 2.y.10. {on commandementont bait le Fil:,& accomplil- 


ſfansla Pcophctie d'Eſaye, ſe rendent nowrricers de 


| _ "egliſe. Ainſi proſperer&t Davio,SALoMon,AsA, 


IosarHAT,EzEcnias,losIAs, duquel Dieu dit a 
ſon filsdegenere IxnotaxM,Ton peren' a-1l pas ma- 
ge &T beu? Quand il a fait ingement ex wftice,lors a-il 
proipere: Jl 4 tinge la cauſe de Vaſſligt & du fouffre» 
reux,s lors a-il proſpere. Cels neftou-11 pas me cognoi- 
fire, dir TEternel? La proteCtion de Dieu fur ſur 
CONSTANTIN LE GRAND,& Tryeoposs I.pource 
qu'ilsFauoient ſeruy en purete,& faitdu bie aVE- 
gliſe. Qu'eſt-ce qui attira la benediCtion de Dicu 
{ar la Reine EL1zABxTH,& ſur ſon regne? Sa pie- 
te.Queeſt-ce qui a yny les trois Royaumes tant. 
diſcordans & ſubjects a mille & mille mutations, 


ſouz le regne auguſte & heureux du plus ſage des 


Roys IaQves1.voſtre Pere?Sa piete. Que ſera-ce 
qui les fera, A Vaide de Dieu,fleurir & proſperer 
iouz le yoltre 2 Voſtre piets qui portera V. A. a 
maintenir FEſtat & rEgliſc en Veſtat heureux au- 
quel is ſont maintenant, ſouz vn ſculDieu,vn ſeul 
Roy,vne ſeule Foy, vneſeule Loy,& a ne permet- 
tre pas que par VintroduCtion dela fauſle Religis 
en. |'Ecliſc,on fafle yne alteration nouuelle & per- 
Nnicicule en voſtre Eſtat, Pour vous le conſeiller il 
Sen pourra trouuer quelqu'yn:pournous y forcer 
perionne. Que {i le biende VEgliſe ou de VEſtat 
yous oblige A vne iuſte defenſiue,'Eternel le Dies 
des armees,qui Sappelle vn vaillant guerrier, 8 vne 
nation autant belh1queuſe qu'il y en ait au monde, 
eſtant auecyous, vous pourrez hardiment porter 
en voltre Cornette ces "hg-onpalng bon droit,es de- 
que) le difſendre: ou celles-cy que les Roys d An- 


-pleterreeſcrivoient fouz leurs armoiries, Drey xT 
MON DRo6tt.Lors youschanterez en foy le Canti- 
que de Dauid, Toutes nations m auorent enuronne, 
mes au nom-de Þ Eternel ie les mettray en pieces: Ils 
w' auoient enuitonne; voireuls wauoient enurronne, mats 
au nomde Eternel te les mettray en precer. ls m'auorent 
- entrronnt comme abeulles ; 14+ feront eſtetnts comme feu 
Seſpunts,Pagtant qw au now dt Eternel r!cs mettray 
en preres, Lors vosennemit;foirt dedans, ſoirdehors 
le Royaume;effrayez parle brillanteſmery de vos 
armes,vous feront teſte'da' talon';-car lors vous 
chanterezen triomphant de Vennemy, Tu m*arors 
rudement poufit pour m2 fare trecbucher \ mats FErer-" 
nel m's eft6 en aide ;, | Eternel oft ma for gras abun. £47 
tiqne,& 6efte mon liberateur, KAiIYTC 
Cuar, XVIII STLTYY 
Priere pour ſon Alteſſe} \k 
Riepriecle Roydes Rois, 8&1 — 
| N.$.1. Chriſt, qu'ayant raflafie le ſage Roy 
duquel youseſtes le {age fils,d'ans,de-fanre,& de 
- toutes benedictions externes,iriternes, & eternel- 
les;il voas fafle la gracede loy ſuruitre, &ſujuitla 
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Pſea. 118. \ 
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promeſle faite touchirEzzcnras,cftablilſe voſtre xj,.16.9,5 


throne par gratuite, vous faisir (coir fur iceluy,en 
verite,endroiture, & en juſtice, vous donnat pour 
Cer effect prudence entoutes choſes.Que ce 10ur 
R neviennequed'icy along-temps,afinque S.M, 
regne cn tout bon-heur & proſperite, autant que 
peut durer la vie des mortels. Quren attendiat vous 
ſoyez cnuers ſa perſonne Royale,8& ſon Eſtat,ce 
que fur TiTE ennersVesPASIANTEmpereurs6Pe- 
- re, le reuerit tant qu'il viura, luyaidat par vosſages 
* conſeils 2 gouuerner ctt Empire,8 vous portant 
fhdellemenc, ſagement & vaillamment-en la con- 
duitede (cs arm&es,quand beſoing (era, Que pour 
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cet effeCt il plaiſe au Seigneur confermer VA. en 
| vigucur*de corps & d'c{prit, & en toutes vertus 
| js Royalcs,& yous oftroycrla demandequ'EListt - 
Row3.V.9 fir Exiz,ecn vous donnantle doublc de''Eſprit 
Royal quieſten$.M.lors que les Anges viendrogt 
pour recucillir ſon ame,&.la porter:dansle Palais 
| &demeurance ccleſte dugrand Roy, Quela Puin- 
' i» Cellc jlluſtreque Dicuvousdonnerapour ferame, 
ſoit dedans voſtre maiſon comme,vne vigneab6- 
. dante en fruidt,8& vous. refhouifſe par veelignte 
fain&e & dizgne de regner,Que tous -vos[ubjedts 
$11 . vous. faſſent alors les fubmifſions volentaires & 
IEF of 19.16.18. cordiales que les Irachites firent a losve', quiils 
18-4 .$humulicnt, ſouz yous, comme ils ontfait.four 1c 
+; Roy voltre Pere,qu'ils obeiflent 2 vos.commade- 
© - mens,ainfiqu'ils juy ont obey,quils ailler par tour 
ou yous les enuoyercz, & declarerdignes demort 

cousceyx qui tebellcront ayas paroles Royales. 
my. O Diengdonne' #65 iugemens antiRoy, £7 talufbuce- au 
! | 2S72.v.1.2. 61; du Roy. Q wl zuge ron-peuple witement 7" 6quita- 
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1184 s- 4+* blement ceax des tens qui ſerons affirge7.Quee les :won- 
14 1a2nes poriens paz pour le peuplegr les coffavx eviuſts- 
cc. Qu'l faſſe dro aux afftigez ,qu'1l delinmreiles enfars 
Y! - dn louffreteux,77 qu'il froiffe Toppreſſew, Enuoye-lw, 
nh 6 noſtre Dicu,con ſecours du, lieu, quand ilifcra 
| cn detreſſe, & le ſouſticnde Sion, beny ſescofcils, 
'F| rend heureuſles ſes entrepriſes, fois vn boucher au- 
{ rour de {a perſonne entoutes es all&es & venues, 
Th Rend-le aim&deces alliez,reuertde ſes {ubjers,re- 
N doutede ſes ennemis, Donne-luy de perſcucrer en 
| ta crainte,deproteger ton Egliſc, d'eſtre;toufiours 
victoricux & triomphantenla terre ſur les enne- 
misde ton filsIeſus, & de viure & regner bien- 
heurceux Ajamais auec toy au Ciel. Amen. v3 
FIN, 


